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Sarah Zürcher erteilt einen Ausblick auf 
die kommenden Bieler Fototage.  
Seite 13.

Sarah Zürcher est la directrice des 
Journées photographiques de Bienne  
dont la nouvelle édition s’apprête à 
débuter. Page 13.

Im bernischen Grossen Rat 
sitzen neue Köpfe aus  
der Region, darunter  
fünf Romands. Seite 3.

Le futur Grand Conseil 
comptera de nombreuses 
nouvelles têtes. Dont  
5 francophones. Page 3.

REKLAME / RÉCLAME

REKLAME / RÉCLAME

Barbara Schwickert  
möchte Geothermie  
voranbringen. Sie ist  
Präsidentin des gleich- 
namigen Vereins. Seite 7.

Barbara Schwickert sou-
haite promouvoir la géo-
thermie. Elle est coprési-
dente de l’association 
du même nom. Page 7.

Ursula Singenberger liebt  
Schmetterlinge und Wildblumen. 
Mit ihrem Verein «Wild & Schön» 
will sie einen Korridor für  
Schmetterlinge schaffen.  
Über 100 Gartenbesitzer  
machen schon mit. Seite 9.

Ursula Singenbeger défend avec  
passion la nature. Son association 
basée à Sutz vise notamment à  
promouvoir toutes les espèces de  
papillons. Son portrait en page 9.
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Die andere Zeitung  

L’autre journal
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sprachigen Schulkommission 
– findet den Vorschlag des 
Gemeinderates, die Motion 
in ein Postulat umzuwandeln 
und erheblich zu erklären, an-
gemessen. Ein generelles Han-
dyverbot ist seiner Meinung 
nach jedoch nicht die Lösung: 
«Schulleitungen müssen ihre 
Einrichtungen entsprechend 
den praktischen Erfordernissen 
organisieren können. Anderer-
seits muss man den Kindern 
den sinnvollen Umgang mit 
Handys ermöglichen.» 

Joseline Stolz, PSR-Stadt-
rätin, ehemalige Lehrerin und 
Schulleiterin mehrerer Bieler 
Schulen, vertritt eine diffe-
renzierte Meinung. «Ich halte 
nicht viel von Verboten und 
setze lieber auf Aufklärung, so-
wohl bei den Schülern als auch 
bei den Eltern.» Es müssten 
Grenzen gelten. Zum Beispiel 
sollte der Gebrauch von Han-
dys während des Unterrichts 
verboten werden. «Aber Han-
dys betreffen auch die Privat-
sphäre. Warum sollte man den 
Schülern verbieten, während 
der Pausen Eltern oder andere 
Personen zu kontaktieren?» 	n

VON MICHÈLE MUTTI SOW

Handys an Schulen – ein 
Dauerbrenner. Studien zeigen, 
dass Handys vom Unterricht 
ablenken und rund 65 Prozent 
der Schüler über Störungen 
klagen und Lernrückstände 
von bis zu einem Dreiviertel-
jahr aufweisen. Handyverbote 
können das Unterrichtsklima 
verbessern, steigern das Wohl-
befinden der Jungen aber 
nicht zwangsläufig.

Ab dem Schuljahr 
2025/2026 führten Kantone 
wie Aargau, Nidwalden und 
Wallis ein Verbot ein. Im 
Kanton Waadt gilt ein solches 
seit 2018 und auch an vielen 
einzelnen Schulen wie Köniz 
oder seit Anfang Jahr in Lyss 
wurden Handys und Smart-
watches verbannt.

Der Grosse Rat des Kan-
tons Bern hat im September 
2025 beschlossen, keine neue 
gesetzliche Grundlage für ein 
generelles Handyverbot an 
Schulen zu schaffen. Schulen 
können weiterhin im Rahmen 
ihrer Hausordnungen eigene 
Handyverbote erlassen. 

Handyverbot stärkt 
Gemeinschaft. Das Thema 
treibt auch die Bieler Politik 
um. Der Stadtrat berät am  
13. Mai die überparteiliche 
Motion «Ein einheitliches 
Handyverbot an den Bieler 
Schulen vorschreiben.» Linke 
Ratsmitglieder fordern, dass 

POLITIK

Handy aus!
POLITIQUE

Éteignez vos portables!
Der Stadtrat berät in der kommenden 
Sitzung eine Motion, die ein generelles 
Handyverbot an Bieler Schulen fordert.

Le Conseil de Ville examinera lors de sa  
prochaine séance une motion demandant  
une interdiction générale des téléphones  
portables dans les écoles biennoises.

Les téléphones portables 
à l’école.  Un sujet récurrent. 
Des études montrent qu’ils dé-
tournent de l’enseignement et 
qu’environ 65 % des élèves se 
plaignent de harcèlement et 
présentent des retards d’appren-
tissage pouvant atteindre jusqu’à 
trois quarts d’année. Les inter-
dictions de téléphones peuvent 
améliorer le climat en classe, 
mais n’augmentent pas néces-
sairement le bien-être des jeunes.

Depuis l’année scolaire 
2025/2026, des cantons comme 
l’Argovie, Nidwald et le Valais 
ont introduit une interdiction. 
Dans le canton de Vaud, une 
telle mesure est en vigueur 

Handys in allen Schuleinhei-
ten der Stadt verboten werden. 
Der Gemeinderat solle das Re-
glement über das Schulwesen 
ergänzen: Handys dürfen nur 
für pädagogische Zwecke be-
nutzt werden und um die Ziele 
des Lehrplan 21 und Plan 
d‘étude romand zu erreichen. 
Gemäss dem Vorstoss würde 
ein Handyverbot in der Schule 
die zwischenmenschlichen 
Beziehungen und das Gefühl 
der Zugehörigkeit zu einer Ge-
meinschaft stärken. 

«Diese Überlegungen sind 
nicht nur zweckmässig, son-
dern auch notwendig», ant-
wortet der Gemeinderat. «Die 
Zuständigkeit wurde bisher bei 
den Schulen belassen, damit 
die Regeln der Realität und 
den Bedürfnissen vor Ort ent-
sprechen.» Er erinnert ausser-
dem daran, dass der Einfluss 
von Handys während der Un-
terrichtszeit zwar erheblich sei, 
ausserhalb der Schule jedoch 
noch viel grösser.

Ein Verbot dürfe diese Rea-
lität nicht ausblenden. Die 
Exekutive will prüfen, ob es 
zweckmässig sei, das Verbot in 
das Reglement über das Schul-
wesen der Stadt Biel aufzuneh-
men, oder ob es bei Bedarf eine 
andere Möglichkeit zur Forma-
lisierung gebe. 

Sinnvollen Umgang lernen.  
Der frischgebackene PRR-
Stadtrat Michel Tschank – er 
ist Mitglied der französisch-

depuis 2018, et dans de nom-
breuses autres écoles, comme 
Köniz ou depuis le début de 
l’année Lyss, les téléphones et 
montres connectées ont été 
bannis. Le Grand Conseil du 
canton de Berne a décidé en 
septembre 2025 de ne pas créer 
de nouvelle base légale pour 
une interdiction générale des 
téléphones dans les écoles. Les 
établissements peuvent conti-
nuer à édicter leurs propres 
règles dans le cadre de leur rè-
glement interne.

Communauté.  Le sujet 
préoccupe également la poli-
tique biennoise. Le Conseil de 
Ville examinera le 13 mai la 
motion multipartite «Prescrire 
une interdiction uniforme des 
téléphones dans les écoles bien-
noises». Des parlementaires de 
gauche demandent que les té-
léphones soient interdits dans 
toutes les unités scolaires de 
la ville. Le Conseil municipal 
devrait compléter ainsi le règle-
ment scolaire: les téléphones ne 
seraient autorisés qu’à des fins 
pédagogiques et pour atteindre 
les objectifs du Plan d’études 
21 et du Plan d’études romand. 
Selon les auteurs de la motion, 
une interdiction renforcerait 
les relations interpersonnelles 
et le sentiment d’appartenance 
à une communauté.

«Ces réflexions sont non 
seulement pertinentes, mais PH
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aussi nécessaires», répond le 
Conseil municipal. «La compé-
tence a jusqu’à présent été lais-
sée aux écoles afin que les règles 
correspondent à la réalité et 
aux besoins locaux.» Il rappelle 
en outre que si l’influence des 
téléphones pendant le temps 
scolaire est importante, elle est 
encore plus grande en dehors 
de l’école. Une interdiction ne 
devrait pas ignorer cette réalité. 
L’exécutif souhaite examiner 
s’il est opportun d’inscrire cette 
interdiction dans le règlement 
scolaire de la ville de Bienne, ou 
s’il existe d’autres moyens de la 
formaliser si nécessaire.

Usage raisonné. Le nou-
veau conseiller de ville PRR 
Michel Tschank, membre de 
la commission scolaire franco-
phone, juge appropriée la pro-
position du Conseil municipal 
de transformer la motion en 
postulat. Cependant, selon lui, 
une interdiction générale n’est 
pas la solution: «D’une part, il 
faut permettre aux directions 
d’école organiser leur entité 
selon la nécessité du terrain. 
D’autre part, il faut laisser les 
enfants avoir recours au por-
table pour pouvoir l’utiliser 
intelligemment.»   Joseline 
Stolz, conseillère de ville PSR, 
ancienne enseignante et di-
rectrice de plusieurs écoles 
biennoises, adopte aussi une 
position nuancée: «Je ne suis 
pas très favorable aux interdic-
tions et je privilégie la sensibi-
lisation, tant auprès des élèves 
que des parents.» Des limites 
doivent toutefois être posées. 
Par exemple, l’usage des télé-
phones devrait être interdit 
pendant les cours. «Mais les 
téléphones touchent aussi à 
la sphère privée. Pourquoi in-
terdire aux élèves de contacter 
leurs parents ou d’autres per-
sonnes pendant les pauses?» 
Le débat est ouvert.	 n

Reizthema 
Handy und 

Schule: 
Sollen die 

Geräte 
von Bieler 

Schulhöfen 
verbannt 
werden?

Bienne se 
joindra-t-
elle aux 
villes qui 
interdisent 
les por-
tables à 
l’école?  
Le Conseil 
de Ville 
tranchera 
en mai.

Fest-Pin bestellen

für CHF 10.-

Zeig deine Unterstützung für die Schweizer Blasmusik
und fahre vier Tage gratis Bus in der Stadt Biel.

PAR MICHÈLE 
MUTTI SOW
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GRAND CONSEIL BERNOIS

Un fort renouvellement
Pas moins de 9 hommes et femmes de la région  
Bienne-Jura bernois-Seeland s’apprêtent à entrer  
pour la première fois dans le parlement cantonal.  
Cinq sont francophones.  
Voilà leurs portraits et motivations.
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GROSSER RAT BERN

Eine starke Erneuerung
Neun Männer und Frauen aus der Region  
Biel-Berner Jura-Seeland weden im Juni zu ihrer 
Session im Berner Parlament starten. Fünf von 
ihnen sind französischsprachig. Hier sind ihre  
Porträts, Beweggründe und politischen Ziele.

Patrick Tobler Cyprien Louis Marie Moeschler Maurice Paronitti Simone Schnegg

La semaine prochaine, 
Biel Bienne présentera les 
quatre femmes et hommes 
alémaniques de la région 
qui siégeront pour la  
première fois au  
Grand Conseil bernois.

Nächste Woche stellt 
Biel Bienne die vier 
Deutschschweizer  
Frauen und Männer  
aus der Region vor,  
die zum ersten Mal im 
Grossen Rat Bern  
sitzen werden.

n	 Patrick Tobler, 
	 UDC, Crémines

Tel père, tel fils? Marc Tobler, le père, s’était 
retiré du Grand Conseil bernois en septembre 
2025 après y avoir siégé durant dix ans. Un an 
plus tard à peine, voilà le fils Patrick (42 ans) pour 
y prendre la relève. Ce dernier ne cache pas son 
émotion. «C’est une fierté que de marcher sur les 
traces de mon père», relève-t-il. Antiséparatiste de 
Moutier, Patrick Tobler a déménagé à Crémines 
après le départ de la capitale prévôtoise dans le 
canton du Jura. Ce polymécanicien continuera 
d’y défendre sa région à Berne. «Notre canton a 
perdu 7’500 habitants, mais le Jura bernois y ga-
gnera en cohésion une fois clos le chapitre de 

la question jurassienne. Il tient à ce qu’il garde 
son nom actuel. «Politiquement, le Jura bernois 
doit rester le Jura bernois. En revanche, le Grand 
Chasseral est devenu une excellente marque éco-
nomique, à l’image de la région de la Jungfrau», 
remarque le président de l’UDC du Jura bernois. 
Malgré le départ de Moutier, la députation du 
Jura bernois a pu conserver ses douze sièges. Une 
bonne chose aux yeux de Patrick Tobler. «Il faut 
maintenir les actuels droits de la minorité franco-
phone dans le canton, même si je suis conscient  
du fait que les pressions vont augmenter à l’ave-
nir», insiste-t-il. Pour cela, il faudra que toute 
la région s’engage, par exemple en allant voter 
beaucoup plus massivement qu’elle ne l’a fait  
en mars dernier. 

n	Cyprien Louis, 
	 coprésident du 
	 Parti cantonal, 
	 Les Vert.e.s

C’est un passionné de sport d’endurance, Cyprien 
Louis (28 ans), de La Neuveville. Il adore les grands 
défis sportifs, comme les randonnées sur plusieurs 
jours ou les traversées à vélo. Qu’à cela ne tienne. 
Le coprésident du parti cantonal des Vert-e-s, qui 
travaille en tant qu’hydrogéologue dans le secteur 
privé, en aura bien besoin dans un Grand Conseil 
bernois à large majorité bourgeoise.  «Mes priori-
tés sont principalement le climat, la justice sociale 
et le fait de veiller à un bon équilibre entre toutes 
les régions qui composent le canton de Berne, par 

exemple pour que des régions plus rurales comme 
le Grand Chasseral conservent des institutions liées 
au canton», souligne-t-il. En matière de transition 
énergétique, il estime que le Grand Chasseral a su 
développer un modèle renouvelable efficace et res-
pectueux de l’environnement. «J’ai envie que cette 
réussite inspire d’autres régions du canton», note-t-il. 
Titulaire d’un master en hydrogéologie et géother-
mie, Cyprien Louis compte bien thématiser le déve-
loppement des énergies vertes. «Il faut de meilleures 
conditions pour pouvoir exploiter le potentiel de la 
géothermie profonde et de moyenne profondeur», 
insiste-t-il. En matière de tourisme, il espère aussi 
contribuer au développement d’une véritable stra-
tégie de promotion du tourisme durable, conjointe-
ment avec les communes touristiques.

n Marie Moeschler, 
	 Parti socialiste romand, Bienne

Bien qu’étant la fille de l’ancien conseiller muni-
cipal Pierre-Yves Moeschler, son éveil politique ne 
s’est pas fait à la table familiale, mais lors de la grève 
féministe de 2019. «J’ai adoré préparer cette mani-
festation et son manifeste, mais j’ai ensuite vite vu 
les limites de ce militantisme-là. J’ai compris que je 
devais m’engager dans la politique institutionnelle», 
confie Marie Moeschler. Cette avocate de 38 ans s’en-
gage donc au Parti socialiste romand, pour lequel elle 
siège au Conseil de ville depuis 2021. La voilà donc 
députée, plongée dans un hémicycle très différent de 
celui de Bienne, ville où la gauche est majoritaire. À 

Berne, Marie Moeschler sera doublement minoritaire, 
politiquement et linguistiquement. «C’est un nouvel 
apprentissage que je crains un peu», reconnaît-elle. 
«D’une part, ce sera très intéressant parce qu’il faudra 
trouver des alliés selon les thèmes et les circonstances, 
mais d’autre part je suis consciente que cela pourrait 
s’avérer parfois très déprimant», explique-t-elle. Au 
Grand Conseil, elle souhaite s’occuper des dossiers 
qui lui tiennent à cœur, soit l’égalité et la justice so-
ciale à tous les niveaux. Elle se réjouit de défendre 
la minorité francophone et les intérêts de la ville de 
Bienne, qui pourraient être mieux défendus. «J’ai tou-
jours combattu l’interdiction du double mandat de 
membre de l’exécutif biennois et de député. À Berne, 
je serai une lobbyiste du Conseil municipal, mais sans 
avoir le poids qu’y aurait la maire». 

n	Maurice Paronitti,  
	 Parti radical romand, Bienne

Après avoir effectué des études de droit à Berne 
et décroché son brevet d’avocat, Maurice Paronitti 
a d’abord été juriste à la Confédération, puis pré-
sident de tribunal, d’abord à Moutier, puis à Bienne 
dès 1997. Il est actuellement juge en chef du Tri-
bunal régional bilingue Jura bernois-Seeland, soit 
à la tête d’une trentaine de magistrats et juristes, 
pour un total d’environ 120 collaborateurs.  Pour 
ce qui est de sa carrière politique, Maurice Paronitti 
l’a débutée au Conseil de ville de Bienne en 1999. Il 
a ensuite été vice-président du Conseil des affaires 
francophones. Elu au Grand Conseil en mars der-
nier, il cite les thèmes prioritaires suivants : «Conti-

nuer à mettre en œuvre un bilinguisme crédible, 
assainir les finances, réduire la charge fiscale des pri-
vés et des entreprises, encourager la promotion éco-
nomique et soigner la cohésion entre les régions». 
Plus concrètement, dans son domaine profession-
nel, il compte «digitaliser la chaîne judiciaire pour 
renforcer l’efficacité de la magistrature».  Dès son 
élection s’est posée la question de la compatibilité 
de son mandat politique avec sa fonction de juge 
en chef. Problème résolu, affirme-t-il. «J’ai démis-
sionné de mon poste de juge en faisant mes droits 
à la retraite, vu que j’atteins l’âge légal à fin sep-
tembre 2026». Féru de littérature – il est président 
du Conseil de fondation de la Bibliothèque de la 
ville – et de cinéma, il aura plus de temps à se consa-
crer à ses loisirs.

n	Simone Schnegg, 
	 Union démocratique 
	 fédérale, La Ferrière

Titulaire d’un CFC d’employée de commerce, 
Simone Schnegg – mère de quatre enfants tous 
sortis de la coquille - exploite avec son époux 
un domaine de quelque 50 hectares avec une 
trentaine de vaches laitières à la Chaux-d’Abel, 
cela à une altitude de 1000 mètres. Au Grand 
Conseil bernois, elle mettra logiquement l’ac-
cent sur les conditions cadres de l’agriculture, 
soumise comme partout à une forte pression 
financière, sans parler de la paperasse bureau-
cratique. «Tous nos frais augmentent, sauf 

nos revenus», constate-t-elle. Nouvelle élue au 
Grand Conseil, Simone Schnegg n’a pas encore 
de projets concrets à défendre. Mais elle tient 
à combattre le wokisme à l’école: «J’aimerais 
m’engager pour protéger les enfants qui suivent 
leur scolarité obligatoire contre les influences des 
milieux LGBT sur le programme scolaire. L’en-
seignement dispensé doit rester quelque chose 
de neutre et de constructif, afin que les enfants 
puissent s’épanouir dans l’apprentissage des ma-
tières générales sans être incités à douter de leur 
identité», souligne-t-elle. Autre sujet d’actualité: 
la promotion du système dual favorisant l’ap-
prentissage: «Il faut motiver les jeunes à choisir 
une formation professionnelle, afin d’éviter une 
pénurie de main d’œuvre», insiste-t-elle.

n Patrick Tobler, SVP, Crémines

Wie der Vater, so der Sohn? Marc Tobler hatte 
sich im September 2025 aus dem Berner Grossen Rat 
zurückgezogen, nachdem er diesem zehn Jahre lang 
angehört hatte. Kaum ein Jahr später tritt der Sohn 
Patrick, 42, seine Nachfolge an. Dieser verbirgt seine 
Emotionen nicht. «Es macht mich stolz, in die Fuss-
stapfen meines Vaters treten zu können», betont er.

Tobler stammt aus Moutier und ist ein entschiedener 
Gegner des Separatismus. In dieser Konsequenz kehrte 
er seiner Heimat den Rücken, als diese zum Kanton Jura 
wechselte und zog nach Crémines. Der Polymechaniker 
wird seine Region weiterhin in Bern vertreten. «Unser 
Kanton hat 7500 Einwohner verloren, doch der Ber-
ner Jura wird an Zusammenhalt gewinnen, sobald das 

Kapitel der Jurafrage abgeschlossen ist.» Er legt Wert 
darauf, dass die Gegend ihren heutigen Namen be-
hält. «Politisch muss der Berner Jura der Berner Jura 
bleiben. Hingegen ist Grand Chasseral zu einer ausge-
zeichneten Wirtschaftsmarke geworden, ähnlich wie 
die Region Jungfrau», bemerkt der Präsident der SVP 
des Berner Jura.

Trotz des Weggangs von Moutier konnte die Dele-
gation des Berner Jura ihre zwölf Sitze behalten. Aus 
Sicht von Tobler ist das eine gute Sache. «Die derzei-
tigen Rechte der französischsprachigen Minderheit 
im Kanton müssen erhalten bleiben, auch wenn mir 
bewusst ist, dass der Druck zunehmen wird», betont 
er. Dafür müsse sich die ganze Region einsetzen, zum 
Beispiel indem sie zahlreicher zur Urne schreitet, als 
dies vergangenen März der Fall war.

n	Cyprien Louis,
	 kantonaler Co-Präsident Grüne, 
	 Neuenstadt

Er ist ein begeisterter Ausdauersportler: Cyprien 
Louis, 28, aus Neuenstadt. Er liebt sportliche He-
rausforderungen, wie mehrtägige Wanderungen 
oder Fahrradtouren. Das trifft sich gut. Der Co-Prä-
sident der kantonalen Partei der Grünen, der im 
privaten Sektor als Hydrogeologe arbeitet, wird im 
Grossen Rat mit seiner breiten bürgerlichen Mehr-
heit oft einen langen Atem brauchen.

«Meine Prioritäten sind das Klima, die soziale 
Gerechtigkeit und ein gutes Gleichgewicht zwi-
schen allen Regionen, aus denen der Kanton Bern 
zusammengesetzt ist. Damit zum Beispiel eher länd-

liche Regionen wie Grand Chasseral Institutionen 
behalten können, die mit dem Kanton verbunden 
sind», betont er. Im Bereich der Energiewende ist 
er der Ansicht, dass Grand Chasseral ein wirksames 
und umweltfreundliches erneuerbares Modell ent-
wickeln konnte. «Ich wünsche mir, dass dieser Er-
folg andere Regionen des Kantons inspiriert.»

Mit einem Masterabschluss in Hydrogeolo-
gie und Geothermie will Cyprien Louis die Ent-
wicklung grüner Energien klar thematisieren. «Es 
braucht bessere Bedingungen, um das Potenzial 
der tiefen und mitteltiefen Geothermie nutzen zu 
können», betont er. Im Bereich Tourismus hofft er 
ausserdem, zur Entwicklung einer echten Strategie 
zur Förderung des nachhaltigen Tourismus beizu-
tragen – gemeinsam mit den Tourismusgemeinden.

n	Marie Moeschler,  
	 Parti socialiste romand, Biel

Obwohl sie die Tochter des ehemaligen Gemeinderats 
Pierre-Yves Moeschler ist, erwachte sie politisch nicht am 
Familientisch, sondern während des Frauenstreiks 2019. 
«Ich mochte es sehr, diese Demonstration und ihr Manifest 
vorzubereiten, doch ich habe rasch die Grenzen dieser Art 
von Aktivismus erkannt. Ich verstand, dass ich mich in der 
institutionellen Politik engagieren muss», berichtet Moesch-
ler. Die 38-jährige Anwältin trat der welschen Sozialdemo-
kratischen Partei bei, für die sie seit 2021 im Stadtrat sitzt.

Nun ist sie also (wie schon der Papa) Grossrätin und 
taucht in ein Parlament ein, das sich stark von jenem in Biel 
unterscheidet, wo die Linke die Mehrheit hat. In Bern wird 

Moeschler gleich doppelt in der Minderheit sein – politisch 
und sprachlich. «Das ist eine neue Lernphase, vor der ich 
ein wenig Respekt habe», gibt sie zu. «Einerseits wird es sehr 
interessant sein, weil man je nach Thema und Umständen 
Verbündete finden muss, andererseits bin ich mir bewusst, 
dass es manchmal auch deprimierend sein könnte.»

Im Grossen Rat möchte sie sich mit den Dossiers befas-
sen, die ihr besonders am Herzen liegen, nämlich Gleich-
stellung und soziale Gerechtigkeit auf allen Ebenen. Sie 
freut sich darauf, die französischsprachige Minderheit und 
die Interessen der Stadt Biel zu vertreten, die besser wahr-
genommen werden sollten. «Ich habe mich immer gegen 
das Verbot des Doppelmandats gewehrt, das Mitgliedern 
der Bieler Exekutive den Einsitz im Grossen Rat verwehrt. 
In Bern werde ich als Lobbyistin des Gemeinderats wirken, 
aber ohne das Gewicht, das die Stadtpräsidentin hätte.»

n Maurice Paronitti, 
	 Parti Radical Romand, Biel

Verheiratet und Vater von vier erwachsenen Kindern, 
absolvierte Maurice Paronitti, 64, ein Jurastudium an der 
Universität Bern. Inhaber des Anwaltspatents war er zu-
nächst Jurist beim Bund, danach Gerichtspräsident – zu-
erst in Moutier und ab 1997 in Biel. Derzeit ist er leitender 
Richter des zweisprachigen Regionalgerichts Berner Jura-
Seeland und steht damit an der Spitze von rund 30 Magist-
ratspersonen und Juristen sowie etwa 120 Mitarbeitenden.

Paronitti begann seine politische Laufbahn 1999 im 
Bieler Stadtrat. Anschliessend war er Vizepräsident des 
Rats für französischsprachige Angelegenheiten. Im ver-
gangenen März in den Grossen Rat gewählt, nennt er 
folgende Prioritäten: «Ein glaubwürdiges Zweisprachig-

keitsmodell weiter umsetzen, die Finanzen sanieren, die 
Steuerbelastung für Privatpersonen und Unternehmen 
senken, die Wirtschaftsförderung vorantreiben und den 
Zusammenhalt zwischen den Regionen pflegen.» Kon-
kreter gesagt beabsichtigt er in seinem beruflichen Be-
reich, «die Justizkette zu digitalisieren, um die Effizienz 
dieser Institution zu stärken».

Seit seiner Wahl stellte sich die Frage nach der Verein-
barkeit seines politischen Mandats mit seiner Funktion als 
leitender Richter. Das Problem sei gelöst, erklärt er: «Ich 
habe mein Amt als Richter niedergelegt und meine Pen-
sionsansprüche geltend gemacht, da ich Ende September 
2026 das gesetzliche Rentenalter erreiche.» Als Liebhaber 
der Literatur – er ist Präsident des Stiftungsrats der Stadt-
bibliothek – und des Kinos wird er nun mehr Zeit haben, 
sich seinen Hobbys zu widmen.

n	Simone Schnegg, 
	 EDU, La Ferrière

Simone Schnegg ist diplomierte Kauffrau und 
Mutter von vier erwachsenen Kindern. Mit ihrem 
Ehemann bewirtschaftet die 55-Jährige einen rund 
50 Hektar grossen Betrieb mit etwa 30 Milchkühen 
in La Chaux-d’Abel auf 1000 Metern Höhe.

Im Grossen Rat wird sie logischerweise den 
Schwerpunkt auf die Rahmenbedingungen der 
Landwirtschaft legen, die wie überall unter star-
kem finanziellem Druck steht – ganz zu schwei-
gen vom bürokratischen Papierkram. «Alle 
unsere Kosten steigen, nur unsere Einnahmen 
nicht», stellt sie fest.

Die neu gewählte Grossrätin hat noch keine 
konkreten Projekte, die sie vorantreiben möchte. 
Sie will sich jedoch gegen den Wokismus in 
der Schule einsetzen: «Man muss Kinder in der 
obligatorischen Schulzeit vor Einflüssen aus 
LGBT-Kreisen auf den Lehrplan schützen. Der 
Unterricht soll neutral und konstruktiv bleiben, 
damit sich die Kinder beim Erlernen der allge-
meinen Fächer entfalten können, ohne dazu 
gedrängt zu werden, an ihrer Identität zu zwei-
feln», betont sie.

Ein weiteres aktuelles Thema ist die Förderung 
des dualen Systems, das die Berufslehre begüns-
tigt: «Man muss die Jugendlichen motivieren, 
sich für eine Berufsausbildung zu entscheiden, 
um dem Arbeitskräftemangel zu begegnen.»

VON/PAR MICHEL GUILLAUME
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Alain 
Pichard* 
über von 
Mäzenen 
geschenkte 
Kunst-
häuser und 
die Kosten, 
welche der 
Allgemein-
heit daraus 
entstehen 
können.

Über die Kulturszene 
erzählt man sich 
folgenden Witz: 

«Worüber unterhalten sich 
zwei Banker? Über Kunst. Wo-
rüber reden zwei Künstler? 
Über Geld.» 

Und um sehr viel Geld 
geht es in dieser Kolumne, 
aber natürlich auch um 
Kunst. Das Berner Kunst-
museum muss saniert wer-
den. Darüber besteht kein 
Zweifel. Und das Geld ist 
auch vorhanden. Nun gibt 
es da einen Milliardär, der 
in den fernen USA lebt, aber 
immer noch Verbindungen 
zu seiner Geburtsstadt Bern 
pflegt. Hansjörg Wyss war 
ein genialer Unternehmer, 
der mit seiner Firma Synthes 
Implantate und Instrumente 
für die Knochenchirurgie 
herstellte. Den Sprung in die 
Milliardärskaste schaffte er, 
als Johnson & Johnson Syn-
thes für rund 20 Milliarden 
US-Dollar übernahm. Nicht 
dass man mich hier miss-
versteht, ich gönne diesem 
innovativen Mann jeden 
Rappen. Und es stört mich 
auch nicht, dass der heutige 
90-jährige Philanthrop in
Wyoming lebt, einem Steu-
erparadies par excellence.

Heutige Kunst 
braucht keine zusätz-
lichen Flächen oder 

Betonklötze, sondern 
flexible Orte für 

künstlerische Produk-
tionen und die Förde-

rung freier Szenen.

Normalerweise gehört
ein solcher Mann 

eigentlich zum Feindbild der 
Linken. Trotzdem lieben sie 
ihn derzeit. Er unterstützt 
Kultur- und Umweltprojekte, 
spendete für Kamala Harris 
und gibt der Stadt Bern einen 
Zustupf zum Museumsanbau. 
Dafür bringt der spendable 
Mann mal rund 30 Millionen 
Franken auf. Die dringend 
notwendige und auch unbe-
strittene Sanierung des alten 
Gebäudes hätte 27 Mio. Fran-
ken gekostet. Mit der Erwei-
terung kostet das Ganze nun 
147 Mio. Franken. Eine breite 
Allianz wirbt für das Pro-
jekt «Zukunft Kunstmuseum 
Bern» und preist den «Eiger»-
Neubau als modern, barriere-
frei und nachhaltig an. Der 
Abstimmungskampf wird als 
Prestigefrage inszeniert. 

Bern hat mit dem Klee-
museum bereits seine Er-
fahrung mit spendablen 
Milliardärengemacht. Der 
brillante Chirurg Maurice 
Edmond Müller, ein Ent-
wickler vonHüftprotesen 
und waschechter Bieler, 
und seine Frau Martha Mül-
ler-Lüthi schenktender Stadt 
Bern das imposante, von 
Renzo Piano entworfene Ge-
bäude und liessendafür 100 
Mio. Franken springen. . Bei 
der Vorstellung des Projekts 
im Jahr 2000 erlaubte sich 
der SP-Politiker und spätere 
Stadtpräsident Alexander 
Tschäppät die Frage nach 
den Folgekosten. Er wurde 
daraufhin von Herrn Müller 
ziemlich in den Senkel ge-
stellt, so nach dem Motto: 
«Einem geschenkten Gaul 
schaut man nicht ins Maul.» 

Das 2005 eröffnete Mu-
seum mit einer be-

achtlichen Kleesammlung, die 
der Stadt ebenfalls geschenkt 
wurde, kostete den Kanton 
und die Stadt bis heute 120 
Millionen an Betriebskosten. 
Das sind 500 000 Franken im 
Monat oder 17 000 Franken 
pro Tag. Dazu kommen eine 
dringend nötige Sanierung 
von 7 Millionen Franken, 
die 2022 freigegeben werden 
mussten, und eine bevorste-
hende Totalsanierung von 
rund 44 Millionen. Künst-
lerisch ist das Kleemuseum 
heute aufgrund bescheidener 
Besucherzahlen eher eine 
Eventlocation mit Lesungen 
und Konzerten. 

Die Stadt Basel – ein Hot-
spot des Mäzenats – erhielt 
1996 mit dem Tinguely Mu-
seum ebenfalls einen monu-
mentalen Bau der Extraklasse. 
Der von Mario Botta entwor-
fene Kunstpalast kostete da-
mals 55 Millionen Franken, die 
von der Hoffmann La Roche- 
Stiftung bezahlt wurden. Im 
Gegensatz zu Müller und Wyss 
übernimmt aber diese Stiftung 
sämtliche Betriebsbeiträge und 
anstehende Sanierungen. 

Die bevorstehende poli-
tische Auseinanderset-

zung um die Kosten verengt den 
Blick auf die kulturpolitische 
Bedeutung dieses Projekts. Es 
ist wieder einmal die Offenba-
rung einer phantasielosen, ver-
krusteten Kulturförderung. Statt 
zunächst die Frage zu stellen, 
welche Rolle das Kunstmuseum 

für den Kanton im 21. Jahrhun-
dert übernehmen soll, werden 
Millionen in zusätzliche Quad-
ratmeter für klassische Ausstel-
lungssäle, einen Museumsshop 
und ein Café investiert. Dabei 
brauchen wir nicht noch mehr 
starre Ausstellungsflächen, 
sondern eine Förderung freier 
Szenen, flexible Orte für künst-
lerische Produktion und digitale 
Formate, die neue Publikums-
schichten erreichen. 

Wer heute den Grossteil der 
Mittel in einen massiven Be-
tonklotz an bester Lage steckt, 
bindet Ressourcen auf Jahr-
zehnte und verengt den Spiel-
raum für alternative Formen 
von Museumspraxis. Zeitge-
nössische Kunst braucht keine 
monumentalen Betonhüllen.

Die Befürworter dieses 
Baus wollen aber von dieser 
Diskussion nichts wissen. 
Sie setzen auf das «Leucht-
turm-Argument», kreieren 
einen «nichtexistierenden» 
Stadt-Land-Graben und be-
mühen ein SVP-Framing. Auf 
eine kulturpolitische Grund-
satzdebatte, wie sie der GLP-
Grossrat Beat Cattaruzza aus 
Nidau oder der ehemalige 
Chef von Pro Helvetia, Pius 
Knüsel, fordern, lässt sich 
die Vermögenselite gar nicht 
erst ein. Sie klotzen, beim 
Bau und beim Abstimmungs-
kampf. Exorbitante 400 000 
Franken will das Pro-Komitee 
in den Abstimmungskampf 
investieren. Ich nehme an,  
dass da auch Geld aus Wyo-
ming dabei ist.	 n

Dans le milieu cultu-
rel, on raconte la 
blague suivante: «De 

quoi parlent deux banquiers? 
D’art. De quoi parlent deux ar-
tistes? D’argent.» Et c’est effec-
tivement de beaucoup d’argent 
qu’il est question dans cette 
chronique, mais aussi, bien 
sûr, d’art. Le Musée des beaux-
arts de Berne doit être rénové. 
Là-dessus, aucun doute. Et 
l’argent est disponible. Il y 
a un milliardaire qui vit aux 
lointains États-Unis, mais en-
tretient toujours des liens avec 
sa ville natale, Berne. Hansjörg 
Wyss était un entrepreneur 
de génie. Avec son entreprise 
Synthes, il fabriquait des im-
plants et des instruments pour 
la chirurgie osseuse. Il a ac-
cédé au rang des milliardaires 
lorsque Johnson & Johnson a 
racheté Synthes pour environ 
20 milliards de dollars. Qu’on 
ne se méprenne pas  chacun 
de ses centimes était mérité. 
Et cela ne me dérange pas non 
plus que ce philanthrope au-
jourd’hui âgé de 90 ans vive 
dans le Wyoming, un paradis 
fiscal par excellence.

Normalement, un tel 
homme correspond 

plutôt à la figure honnie de la 
gauche. Pourtant, elle l’adore 
actuellement. Il soutient des 
projets culturels et environne-
mentaux, a fait des dons pour 
Kamala Harris et accorde à la 
Ville de Berne un coup de pouce 
pour l’extension du musée. À 
cet effet, cet homme généreux 

apporte environ 30 millions de 
francs. La rénovation, urgente 
et incontestée, de l’ancien bâti-
ment aurait coûté 27 millions 
de francs. Avec l’extension, 
l’ensemble s’élève désormais 
à 147 millions. Une large al-
liance fait campagne pour le 
projet «Avenir du Musée des 
beaux-arts de Berne» et vante 
le nouveau bâtiment «Eiger» 
comme moderne, accessible et 
durable. La campagne de vota-
tion est mise en scène comme 
une question de prestige.

L’art contemporain 
n’a pas besoin de sur-
faces supplémentaires 
ni de blocs de béton, 

mais de lieux flexibles 
pour la production  

artistique et le  
soutien aux scènes  

indépendantes.

Berne a déjà fait l’expé-
rience de milliardaires 

généreux avec le Centre Paul 
Klee. Le brillant chirurgien 
biennois Maurice Edmond 
Müller, un concepteur de 
prothèses de hanche et un 
Biennois pur souche,  et son 
épouse Martha Müller-Lüthi 
ont offert à la Ville de 
Berne l’imposant bâtiment 
conçu par Renzo Piano 
et ont déboursé pour cela  
100 millions de francs. Lors 
de la présentation du pro-
jet en 2000, le politicien 
socialiste et futur maire de 
la ville Alexander Tschäp-
pät s’était permis de poser 
la question des coûts sub-
séquents. Il s’était alors fait 
vertement remettre à sa 
place par Monsieur Müller: 
«À cheval donné, on ne re-
garde pas les dents.»

Le musée, inauguré en
2005, avec une remar-

quable collection de Paul Klee 
également offerte à la Ville, 
a coûté jusqu’à aujourd’hui 
120 millions de francs en frais 
d’exploitation publiques. Cela 
représente 500 000 francs par 
mois, soit 17 000 francs par 
jour. À cela s’ajoutent une 
rénovation urgente de 7 mil-
lions de francs, débloquée en 
2022, et une rénovation totale 
à venir d’environ 44 millions. 
Sur le plan artistique, le Centre 
Paul Klee est aujourd’hui, en 
raison d’une fréquentation 
modeste, plutôt devenu un 
lieu d’événements avec des 
lectures et des concerts.

Bâle, un haut lieu du 
mécénat, a également reçu 
en 1996, avec le Musée 
Tinguely, un bâtiment mo-
numental de tout premier 
ordre. Ce palais de l’art 
conçu par Mario Botta avait 
coûté à l’époque 55 millions 
de francs, pris en charge par 
la fondation Hoffmann-La 
Roche. Contrairement à Mül-
ler et Wyss, cette fondation 
assume toutefois l’ensemble 
des coûts d’exploitation et 
des rénovations à venir.

La confrontation po-
litique imminente 

autour des coûts rétrécit la 
perspective sur la portée de ce 
projet en matière de politique 
culturelle. C’est une nouvelle 
illustration d’un soutien à la 
culture sans imagination et 
figé. Au lieu de se demander 
d’abord quel rôle le Musée des 
beaux-arts doit jouer pour le 
canton au XXIe siècle, on in-
vestit des millions dans des 
mètres carrés supplémentaires 
pour des salles d’exposition 
classiques, une boutique de 
musée et un café. Or, nous 
n’avons pas besoin de plus 
d’espaces d’exposition rigides, 
mais d’un soutien aux scènes 
indépendantes, de lieux 
flexibles pour la production 
artistique et de formats numé-
riques capables d’atteindre de 
nouveaux publics.

Quiconque investit au-
jourd’hui l’essentiel des 
moyens dans un bloc de béton 
massif idéalement situé immo-
bilise des ressources pour des 
décennies et réduit la marge 
de manœuvre pour des formes 
alternatives de pratique mu-
séale. L’art contemporain n’a 
pas besoin d’enveloppes mo-
numentales en béton.

Les partisans de cette
con s t r u c t i o n  n e

veulent rien entendre de ce 
débat. Ils misent sur l’«ar-
gument du phare», créent 
un clivage ville-campagne 
inexistant et recourent à un 
cadrage proche de celui de 
l’UDC. Pas non plus de débat 
de fond sur la politique cultu-
relle. Ils y vont à fond, tant 
dans la construction que dans 
la campagne de votation. Le 
comité favorable entend in-
vestir la somme exorbitante 
de 400 000 francs dans la 
campagne. J’imagine qu’une 
partie de cet argent provient 
aussi du Wyoming.	 n

Klotzen für die Kunst Se démener pour l’art

Alain 
Pichard* 
à propos 
des mai-
sons d’art 
offertes 
par des 
mécènes et 
les coûts 
qu’elles 
peuvent 
engendrer 
pour la 
collectivité.

*Alain Pichard war bis 2016 
Bieler Stadtrat der Grünliberalen 
Partei (GLP), von 2022 bis 2026 
gehörte er in den Grossen Rat an. 
Er schreibt im Wechsel mit 
Roland Itten und Catherine 
Duttweiler als  Biel Bienne-Gastautor. 
Pichard ist schweizweit bekannt 
für seine kritischen Meinungen zu 
Schul- und Gesellschaftsfragen. 
Seine Meinung muss sich nicht mit 
der Meinung der Redaktion decken. 

*Alain Pichard était conseiller de 
Ville des Vert'libéraux (PVL) jusqu'en 
2016 et membre du Grand Conseil 
de 2022 à 2026. Il est chroniqueur de
Biel Bienne, en alternance avec 
Roland Itten et Catherine Duttweiler. 
Alain Pichard est connu en Suisse 
pour ses opinions critiques sur les 
questions scolaires et de société. 
Ses propos ne représentent pas 
forcément l’avis de la rédaction.
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Angehrn Blandine, 90, Tramelan; Brauner Rodney, 85, Ipsach; 
Burri Jörg, 71, Brügg; Cecchini Anna, 87, Biel/Bienne; Eising Erich, 86, Port; 
Möri Hanspeter, 81, Brügg; Moulin Fernand, 95, Täuffelen; 
Munter-Schmitt Marianne, 92, Pieterlen; Niklaus Markus, 47, Aarberg; 
Pacini Luigi, 64, Orpund; Salvisberg Martin, 59, Biel/Bienne;  
Strahm Hermine, 95, Biel/Bienne; Stutzer-Hügli Verena, 83, Ipsach;  
Voisard Nuria, 83, Biel/Bienne; Waecker Willy, 77, Courtelary;  
Zemp Heidi, 79, Biel/Bienne; Ziegelmüller Ruth, 89, Vinelz.
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VOTRE LOOK POUR LES
JOURNÉES CHAUDES.

IHR LOOK FÜR
WARME TAGE.



Muttertag

Fête des mères

Samstag/samedi 8–19

Sonntag/dimanche 9–13

Nous livrons aussi le dimanche

Wir liefern auch sonntags

Irène Schacher Neumarktstr. 34 2502 Biel /Bienne
032 323 02 22 www.blumenetc.ch blumen_etc

FESTE ZÄHNE AN EINEM TAG
AUF 4 IMPLANTATEN

Nidaugasse 14 CH-2502 Biel
Telefon: 032 323 01 11

Schwanengasse/Rue des Cygnes 22 ∙ 2503 Biel/Bienne

032 365 94 13 ∙ info@egbiel.ch ∙ www.egbiel.ch

Die Genossenschaft mit
Weinkultur – seit 1918 in Biel

La coopérative au savoir-faire
vinicole – depuis 1918 à Bienne

BIEL
unsere 
Stadt

BIENNE
notre 
ville

Öffnungszeiten:
Do/Fr 14.00 – 18.00 Uhr, Sa 10.00 – 16.00 Uhr
Ausserhalb der Öffnungszeiten nach Vereinbarung.

Felix Merz

vitality 4 you
kybun Shop Biel/Bienne

Hans-Hugi-Strasse 5
2502 Biel/Bienne
Tel. +41 (0)32 322 33 08

Lernen Sie den Schweizer Luftkissen-Schuh kennen: www.kybun.swiss

Aktiviert die Muskulatur
Verbessert die Durchblutung
Für schmerzfreies Gehen und Stehen

TSCHÜSS RÜCKENSCHMERZ

Piaggiorama AG - Biel’s ältestes Zweiradunternehme

Seit Jahrzehnten sind wir Ihr verlässlicher Partner für
Vespa’s, Roller, Mofas, Fahrräder und E-Bikes.

Als Traditionsbetrieb bieten wir Ihnen:

Verkauf von Piaggio & Vespa
sowie Flyer, Cresta, Kristall, Giant, Liv, Woom etc.
Service & Reparaturen durch Fachspezialisten
Original-Ersatzteile und Zubehör
Persönliche Beratung & Probefahrten

Schauen Sie vorbei - wir freuen uns über Ihren
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Besuch an der Johann-Verresiusstr. 16-18 in BielB
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Die Jurassier hätten gerne über 
dieses Projekt abgestimmt. Gab es 
ein demokratisches Versagen?
Die Städte Biel und Nidau nut-
zen Wärme aus dem Bielersee 
für die Wärme- und Kältever-
sorgung. Darüber hat niemand 
abgestimmt. Auch nicht über 
den Neubau des Wasserkraft-
werks Hagneck, an dem der 
Energie Service Biel/Bienne zur 
Hälfte beteiligt ist. Es wurden 
demokratische Prozesse festge-
legt, welche die Kompetenzen 
regeln. Dies gilt auch für die 
Wärmepumpen und für die 
tiefe Geothermie. Die Vorgaben 
der Behörden sind hoch und 
werden überprüft. So wird die 
Sicherheit und Umweltverträg-
lichkeit garantiert. Zudem wird 
die Bevölkerung mit regelmässi-
gen Informationsveranstaltun-
gen miteinbezogen.

Wie sieht die Zukunft der Geo-
thermie in der Schweiz aus?
Im Moment sind rund 20 Pro-
jekte der tiefen Geothermie in 
verschiedenen Phasen unter-
wegs. Jedes erfolgreiche Projekt 
ist wichtig für die künftigen. Geo-
thermie Schweiz unterstützt den 
Austausch unter den Kantonen, 
die für den Untergrund zustän-
dig sind, den Energieversorgern 
und weiteren Interessierten, die 
Projekte planen und umsetzen 
wollen. So kommen wir schritt-
weise voran und es werden mehr 
Projekte umgesetzt. Es steht also 
eine positive Entwicklung vor 
uns, um die heimische, erneuer-
bare Energie auszubauen.	 n

VON MICHEL GUILLAUME

Biel Bienne: Welchen Bei-
trag leistet die Geothermie im 
Schweizer Energiemix? 
Barbara Schwickert: Die 
Geothermie leistet einen wich-
tigen Beitrag im Bereich der er-
neuerbaren Energien. Dies bei 
der erneuerbaren Wärme- und 
Kälteversorgung und bei der 
Stromversorgung. Das Potenzial 
wird im Wärmebereich auf rund 
25 Prozent des Bedarfs in der 
Schweiz geschätzt. Beim Strom 
auf rund 5 Prozent. Ein wichti-
ger Vorteil der Geothermie ist, 
dass sie rund um die Uhr das 
ganze Jahr über verfügbar ist. Sie 
ist unabhängig vom Wetter und 
wird lokal produziert.

Was ist der Unterschied  
zwischen untiefer Geothermie und 
tiefer Geothermie, die sehr um-
stritten ist? 
Die untiefe Geothermie geht 
bis 500 Meter. Hier handelt 
es sich um die bereits weit 
verbreiteten Wärmepumpen. 
Nutzt man die Wärme der 
Erde in tieferen Regionen, 
spricht man von tiefer Geo-
thermie. Hier gibt es viele 
unbestrittene Projekte, die 
grössere Wohnbauten und 
die Industrie heizen können. 
So zum Beispiel die Wärme-
versorgung in Riehen, die 
seit 1994 Wärme liefert und 
noch ausgebaut werden soll. 
Die ganz tiefen Projekte, die 
die Wärme in einer Tiefe von  
3000 bis 5000 Metern nutzen 

INTERVIEW

«Wir kommen schrittweise voran»
INTERVIEW

«Nous avançons pas à pas»
Barbara Schwickert ist Co-Präsidentin von Geothermie-Schweiz,  
die am 7. Mai ihre Generalversammlung in Biel veranstalten wird. 
Die ehemalige Bieler Gemeinderätin und Energiedirektorin unter-
streicht die Bedeutung dieser erneuerbaren Energie im Energiemix.

Coprésidente de Géothermie Suisse - qui tiendra son 
assemblée générale à Bienne le 7 mai prochaine-,  

Barbara Schwickert souligne l’importance de cette 
énergie renouvelable dans le mix énergétique.

und nebst Wärme auch Strom 
produzieren können, werden 
ebenfalls vom Bund gefördert. 

Im Sparprogramm wollte der 
Bundesrat 400 Millionen Fran-
ken beim Gebäudeprogramm 
streichen, das den Ersatz fossiler 
Heizungen durch erneuerbare 
Systeme unterstützt.  
Konnten Sie diese Kürzung  
im Parlament abwenden? 
Geothermie Schweiz hat sich 
mit Partnern erfolgreich dafür 
eingesetzt, dass die Unterstüt-
zung des Bundes für das Gebäu-
deprogramm beibehalten wird. 
Der Ersatz von fossilen Wär-
meträgern ist wichtig, um die 
Klimaziele zu erreichen. Wenn 
wir weniger Erdöl und Gas ver-
brauchen, werden wir auch un-
abhängiger vom Ausland.

Das Pilotprojekt Haute-Sorne  
in Glovelier, bei dem ein Geo-
thermiekraftwerk für 6000 Haus-
halte gebaut werden soll, ist sehr 
umstritten. Bauern fürchteten ein 
seismisches Risiko und verteilten 
2024 Gülle auf dem Gelände.
Dieses Projekt will in tiefen 
Lagen Wärme und Strom 
produzieren. Und ja, es war 
sehr umstritten. Die Angst 
vor kleineren Erdbeben war 
da. Doch die Technik hat 
sich weiterentwickelt, die 
Bohrungen konnten ohne 
Schwierigkeiten erfolgreich 
durchgeführt werden. Die Zu-
sammenarbeit mit dem Kan-
ton Jura und der Gemeinde 
gestaltet sich konstruktiv.

loppé. Les projets très profonds, 
exploitant la chaleur entre  
3000 et 5000 mètres de profon-
deur et pouvant produire à la 
fois de la chaleur et de l’électri-
cité, sont également soutenus 
par la Confédération.

Dans son programme d’écono-
mies, le Conseil fédéral voulait 
supprimer 400 millions de francs 
du programme bâtiments, qui 
soutient le remplacement des 
chauffages fossiles par des  
systèmes renouvelables.  
Avez-vous pu empêcher  
cette coupe au Parlement?
Géothermie Suisse, en collabo-
ration avec ses partenaires, s’est 
engagée avec succès pour que 
le soutien de la Confédération 
au programme bâtiments soit 
maintenu. Le remplacement 
des agents énergétiques fos-
siles est important d’une part 
pour atteindre les objectifs cli-
matiques, et d’autre part pour 
devenir plus indépendant de 
l’étranger grâce à la réduction 
du pétrole et du gaz.

Le projet pilote de la Haute-Sorne 
à Glovelier (JU), où il est question 
de construire une centrale géo-
thermique pour 6000 foyers, est 
très controversé. En 2024,  
des paysans qui craignaient un 
risque sismique ont déversé  
du purin sur le site.
Oui, ce projet, qui vise à 
produire de la chaleur et de 
l’électricité en profondeur, 
a été contesté. La crainte de 
petits tremblements de terre 
existait. Toutefois, la tech-

PH
OT

O:
 JO

EL
 S

CH
W

EIZ
ER

nique a évolué ces dernières 
années, si bien que les forages 
ont pu être réalisés avec succès 
et sans difficultés. La collabo-
ration avec le canton du Jura 
et la commune se déroule de 
manière constructive.

Les Jurassiens auraient souhaité 
voter sur ce projet. Y a-t-il eu un 
déni démocratique?
Voyez-vous, les villes de Biel/
Bienne et Nidau utilisent par 
exemple également la chaleur 
du lac de Bienne pour l’ap-
provisionnement en chaleur 
et en froid. Personne n’a voté 
sur cela. Pas davantage sur la 
construction de la nouvelle 
centrale hydroélectrique de 
Hagneck, dont Energie Ser-
vice Biel/Bienne détient la 
moitié du capital. Les com-
pétences ont été définies par 
voie démocratique. C’est éga-
lement le cas pour les pompes 
à chaleur et pour la géother-
mie profonde. Les exigences 
des autorités sont toutefois 
très élevées et font l’objet 
de contrôles. Cela garantit 
la sécurité et le respect de  
l’environnement. De plus, 
la population est associée  
grâce à des séances d’informa-
tion régulières.

Quel est l’avenir de la  
géothermie en Suisse?
Actuellement, environ 20 pro-
jets de géothermie profonde se 
trouvent à différents stades de 
développement. Chaque projet 
réussi est important pour les 
suivants. Géothermie Suisse 
soutient également cette filière 
en favorisant les échanges entre 
les cantons, compétents pour 
le sous-sol, les fournisseurs 
d’énergie et d’autres acteurs in-
téressés souhaitant planifier et 
réaliser des projets. Nous avan-
çons ainsi pas à pas, et davan-
tage de projets pourront être 
mis en œuvre. Une évolution 
positive s’annonce donc pour 
développer l’énergie renouve-
lable indigène.	 n

Barbara 
Schwickert 
engangierte 
sich schon 
als Gemein-
derätin für 
erneuerbare 
Energie.

L’ancienne 
conseillère 
municipale 
écologiste 
biennoise 
s’engage  
à fond  
en faveur 
de la géo-
thermie.

PAR MICHEL GUILLAUME

Biel Bienne: Quel est l’apport 
de la géothermie dans le mix 
énergétique suisse?
Barbara Schwickert: La 
géothermie apporte une contri-
bution importante dans le 
domaine des énergies renouve-
lables, aussi bien pour l’appro-
visionnement en chaleur et en 
froid renouvelables que pour 
la production d’électricité. Son 
potentiel est estimé à environ 
25 % des besoins en chaleur 
de la Suisse, et à environ 5% 
des besoins en électricité. Un 
avantage majeur de la géother-
mie est aussi qu’elle est dispo-
nible 24 heures sur 24, toute 
l’année, indépendamment des 
conditions météorologiques, et 
qu’elle est produite localement.

Quelle est la différence entre  
la géothermie peu profonde  
et la géothermie profonde,  
très controversée?
La géothermie peu profonde 
va jusqu’à 500 mètres. Il s’agit 
ici des pompes à chaleur au-
jourd’hui largement répandues. 
Lorsqu’on exploite la chaleur 
terrestre à des profondeurs plus 
importantes, on parle de géo-
thermie profonde. Il existe de 
nombreux projets totalement 
incontestés qui permettent de 
chauffer de grands ensembles 
résidentiels ainsi que des entre-
prises industrielles. C’est le cas 
par exemple de l’approvision-
nement thermique de Riehen, 
qui fournit de la chaleur depuis 
1994 et doit encore être déve-

Jetzt bis zu CHF 1000.– Rabatt
beim Kauf eines Wäscheturms
Jetzt doppelt profitieren und gewinnen: Bei jedem gekauften
Electrolux oder AEG Gerät nehmen Sie automatisch an einer
Verlosung teil. Bei Gewinn wird Ihr Einkauf rückerstattet.*
Diese Aktion ist gültig vom 1. April bis 31. Mai 2026.

Besuchen Sie unsere Ausstellung oder kontaktieren Sie uns
für eine Heimberatung. Wir beraten Sie stets kompetent und
fachmännisch.

* Es wird keine Korrespondenz geführt.
Der Rechtsweg ist ausgeschlossen.

Samstag
13. Juni 2026
10–16 Uhr

• Aktivitäten für Gross und Klein
• Kulinarisches aus unserer
Gastronomie
• Eigenprodukte am Stand und
im Laden

Stiftung Dammweg
Dammweg 15, 2502 Biel

Herzliche
Einladung zum

BIEL
unsere 
Stadt

BIENNE
notre 
ville
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Legende Légende

10 ans de First Friday – Pourquoi participez-vous?
10 Jahre First Friday – Warum machen Sie mit?
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Anna Kämpf, 35, selbstständig Erwerbende/indépendante, Biel/Bienne

«Wir bieten seit den Anfängen von First Friday Speisen und Getränke vor unserem 
Hanflädeli an der Untergasse an. Heuer sind es persische Sandwiches, europäisch ange-
haucht. Zudem werben wir für das Forest Glass Festival in der Sandgrube Brügg im Juli.»

«Nous proposons depuis les débuts du First Friday des plats et des boissons devant notre 
petite boutique de chanvre à la Rue Basse. Cette année, il s’agit de sandwichs persans, 
avec une touche européenne. De plus, nous faisons la promotion du Forest Glass Festival 
dans la gravière de Brügg en juillet.»

Offres valables dans la limite des stocks disponibles.

Du lundi 4.5 au mercredi 6.5.2026

La Côte AOC Mont-sur-Rolle Le Charmeur 2024,
6 × 75 cl (10cl = –.60)

50%
26.85
au lieu de 53.70

(sauf multipacks)
p. ex. Savon liquide Sel de mer-Fleur de lotus
Naturaline, recharge, 500ml
3.85 au lieu de 5.50 (100ml = –.77)

sur tous
les cosmétiques

Naturaline, au choix
ou en lot

30%
àpartir de 2

Beefburgers Bell, Suisse, en libre-service,
4 × 125g (100g = 1.55)

40%
7.75
au lieu de 12.95

Tomates olivettes Perla (sauf bio), Suisse/Maroc,
la barquette de 400g (100g = –.85)

22%
3.40
au lieu de 4.40

Steaks de porc dans le cou assaisonnés Bell,
Naturafarm, Suisse, en libre-service, env. 700g

50%
les 100 g

1.40
au lieu de 2.80

Asperges blanches, France/Espagne/Hongrie/Grèce,
la botte de 1 kg

30%
6.95
au lieu de 9.95

30%30%

Kiwis Sungold Zespri, Nouvelle-Zélande,
en vrac, la pièce

–.80
au lieu de 1.40

42%
àpartir de 3

Sous réserve de changement de millésime.
Coop ne vend pas d’alcool aux jeunes de moins de 18 ans.

mgg.ch
Maler- und Gipsergenossenschaft Biel

Florian Mühlemann, 38, Lehrer/enseignant, Bern/Berne

«Erstmals am First Friday treten wir mit elektro-akustischer Musik unserer  
relativ neuen Band ,Treibend’ an der Obergasse auf. First Friday bietet eine 
super Gelegenheit, in einem einmaligen Ambiente live zu spielen.»

«Pour la première fois au First Friday, nous nous produisons avec de la musique 
électro-acoustique avec notre groupe relativement récent ‘Treibend’ à la Rue 
Haute. First Friday offre une excellente occasion de jouer en live dans une am-
biance unique.»

Christian Luwin, 77, Rentner/retraité, Tavannes

«Es ist super, dabei zu sein, unsere schöne, coole und innovative Altstadt zu reakti-
vieren. Ausserdem bietet First Friday ein Fenster, um uns und unsere Dienstleistungen 
einem breiten Publikum zu präsentieren. Bei uns gibt’s dafür in Bözingen gebrautes 
Carambier und Quinoa Burger.»

«C’est super de participer et de redynamiser notre belle vieille ville, cool et innovante. 
De plus, First Friday offre une vitrine pour présenter nos services à un large public. Chez 
nous, il y a de la bière Carambier brassée à Boujean ainsi que des burgers de quinoa.»

Olesya Ivanova, 25, Key Account Managerin, und/et Cédric Jordi, 29,  
Umwelttechnologe/technologue en environnement, Orpund/Orpond

«Wir machen unregelmässig was am First Friday, für das 10-Jahr-Jubiläum ist es  
erstmals ein Flohmarkt. So kommen auch Besucher in das Kellerlokal, die unser  
Pop-Up ,JA’ nicht kennen. Unter dem Monat bieten wir Rauschmalen an.»

«Nous participons de manière irrégulière au First Friday, mais pour le 10e anniversaire, 
nous organisons pour la première fois un marché aux puces. Cela permet aussi à des 
visiteurs de découvrir notre local en sous-sol, eux qui ne connaissent pas notre pop-up 
‘JA’. Pendant le reste du mois, nous proposons du ‘Rauschmalen’.»

Vlase Jovanoski, 33, selbstständig Erwerbender/indépendant, Biel/Bienne

«Einmalig am First Friday kann man sich bei uns im Ring ohne Voranmeldung 
tätowieren lassen. Es ist eine super Gelegenheit, den Leuten die Tattoo-Kultur 
näherzubringen. Schön zu sehen, wie belebt die Bieler Altstadt sein kann.»

«Uniquement lors du First Friday, il est possible de se faire tatouer chez nous 
dans le ring sans rendez-vous. C’est une excellente occasion de faire découvrir la 
culture du tatouage aux gens. C’est agréable de voir à quel point la vieille ville 
de Bienne peut être animée.»

«Am First Friday können wir auf dem Burgplatz Spezialitäten aus Mauritius an die Leute bringen, 
seien es Beignets, Brochettes oder Crispy Poulet, welche meine Cousine kocht. Das macht viel 
Freude. Für mich als Rentner sind die Vorbereitungen und das Fest auch eine Beschäftigung.»

«Lors du First Friday, nous proposons sur la place du Bourg des spécialités de l’île Maurice, 
comme des beignets, des brochettes ou du poulet croustillant, que ma cousine prépare.  
Cela procure beaucoup de plaisir. Pour moi, en tant que retraité, les préparatifs et la fête  
constituent aussi une occupation.»

Tatjana Leuenberger, 55, Velokurierin/coursière à vélo, Biel/Bienne
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n«au joli mois de
mai» zeigt bis 24. Mai 

erneut Werke von Kunst-
schaffenden aus der Region. 
Der Verein Visarte Biel/
Bienne organisiert das Kunst-
festival in der Bieler Altstadt 
seit über 20 Jahren. Das  
Spezielle daran: die Ausstel-
lungen (18 bis 22 Uhr)  
in der «Alten Krone» und  
«La Voirie» wechseln im Ta-
gesrhythmus. Frédéric Graf 
zeigt seine Werke am 9. Mai 
in «La Voirie». Der 68-Jäh-
rige unterrichtete während 
39 Jahren am französischen 
Gymnasium in bildender 
Kunst. Er ist Mitglied von 
Visarte Biel/Bienne und im 
Stiftungsrat des Kunsthauses 
Biel. «Das Konzept ist in der 

Schweiz einzigartig», sagt 
Graf. Aussenstehende seien 
immer wieder verblüfft, dass 
es funktioniert. «Die meis-
ten Teilnehmer kennen die 
Räume, sie holen am Tag 
ihrer Ausstellung den Schlüs-
sel und richten sich ein.» 
Graf stellt mit Jean-Marie 
Egger, Barbara Shields und 
Hans Jörg Bachmann unter 
dem Titel «2entre2» aus, 
daneben hilft er hier und 
dort aus. «au joli mois de 
mai» hat seinen festen Platz 
im Bieler Kulturkalender. 
Auffallend: Viele Besucher 
sind «Laufkundschaft». Sie 
kommen zufällig vorbei und 
bleiben einige Minuten – 
oder manchmal auch länger. 
visarte-bielbienne.ch	 HUA 

n Walter 
Marfurt,  
Immobilien-Treu-
händer, Biel, wird 
am Donnerstag 
94-jährig; 
fiduciaire 
immobilier, 
Bienne, aura 
94 ans jeudi.

n Beat 
Feurer, 
Finanzdirektor, 
Gemeinderat, Biel, 
wird am Freitag  
66-jährig; 
directeur des 
finances, 
conseiller 
municipal, 
Bienne, aura 
66 ans vendredi.

n Anna 
Louise 
Cacciabue, 
Stadträtin JS, Biel, 
wird am Samstag 
25-jährig; 
onseillère de 
Ville JS, aura 
25 ans samedi.

n«au joli mois de mai» pré-
sente à nouveau, jusqu’au 

24 mai, des œuvres d’artistes de 
la région. L’association Visarte 
Biel/Bienne organise ce festival 
d’art dans la vieille ville de 
Bienne depuis plus de 20 ans. 
Sa particularité: les expositions 
(de 18 h à 22 h) à «Alte Krone» 
et «La Voirie» changent chaque 
jour. Frédéric Graf expose ses 
œuvres le 9 mai à «La Voirie». 
Âgé de 68 ans, il a enseigné les 
arts plastiques au Gymnase 
français pendant 39 ans. Il est 
membre de Visarte Biel/Bienne 
et siège au conseil de fondation 
du Kunsthaus/Centre d’art de 
Bienne. «Ce concept est unique 
en Suisse», explique Frédéric 
Graf. Les personnes extérieures 
sont toujours étonnées de voir 
que cela fonctionne. «La plupart 
des participants connaissent 
les lieux, ils viennent chercher 
la clé le jour de leur exposi-
tion et s’installent.» Frédéric 
Graf expose avec Jean-Marie 
Egger, Barbara Shields et Hans 
Jörg Bachmann sous le titre 
«2entre2» et donne un coup 
de main. «au joli mois de mai» 
occupe une place de choix dans 
le calendrier culturel biennois. 
Fait marquant: de nombreux 
visiteurs sont des «passants».  
Ils passent par hasard et s’at-
tardent quelques minutes – 
voire parfois plus longtemps.  
visarte-bielbienne.ch	 HUA

nMichel Tschank, 33,
sieht sich mit einer 

grossen Herausforderung 
konfrontiert. Er tritt im 
Stadtrat die Nachfolge 
eines Schwergewichts der 
Bieler Politik an, nämlich 
Daniel Suter (PRR), der 
überraschend zurückgetre-
ten ist. Die Führungskraft 
einer Versicherungsgesell-
schaft hat bei der Sitzung 
im April den Eid abgelegt. 
«Meine erste Stadtrats-
sitzung habe ich sehr 
positiv erlebt. Ich wurde 
von meinen Kollegen gut 
aufgenommen und freue 
mich, an den Themen zu 
arbeiten und die kom-
menden Debatten unter 
der Leitung der neuen  

Präsidentin Kady Boly  
mitzuerleben.» Der Welsch- 
Freisinnige will sich bei den 
Finanzen engagieren. «An-
gesichts der finanziellen 
Lage der Stadt können wir 
uns keine Luxusinvesti-
tionen leisten. Wir müssen 
über den Sinn jedes inves-
tierten Frankens nachden-
ken. Leider habe ich bei der 
letzten Sitzung einen ersten 
Rückschlag zum Projekt 
Falkenstrasse erlitten, das 
meiner Meinung nach zu 
teuer ist. Man hätte die  
Kosten senken sollen.» 
Tschank lebt mit seinem 
Partner zusammen. «Wir 
sind nicht verheiratet und 
haben keine Kinder, aber 
zwei Katzen.»	 bb

nMichel Tschank, 33
ans, va devoir relever 

un sacré défi: succéder au 
Conseil de Ville à un poids 
lourd de la politique bien-
noise, Daniel Suter (PRR), 
qui vient de démissionner 
à la surprise générale. Ce 
cadre dans une compagnie 
d’assurance a prêté serment 
lors de la séance d’avril. «J’ai 
très bien vécu ma première 
séance du Conseil de Ville. 
J’ai bien été accueilli par 
mes camarades de bancs 
et me réjouis de travailler 
sur les sujets et de vivre les 
prochains débats animés par 
la nouvelle Présidente.» Le 
radical romand compte bien 
s’engager sur la thématique 
des finances. «Eu égard à 
la situation financière de 
la Ville, nous n’avons pas 
les moyens de faire des 
investissements de luxe. Il 
faut réfléchir au bien-fondé 
de chaque franc investi. 
Malheureusement, lors de 
la dernière séance, j’ai es-
suyé un premier échec avec 
l’objet concernant la rue 
du Faucon qui selon moi 
était trop cher. Il aurait fallu 
revoir les prétentions à la 
baisse», soupire-t-il. Michel 
Tschank vit avec son parte-
naire. «Nous ne sommes pas 
mariés et n’avons pas d’en-
fants mais deux chats!»	 bb

n Bei der dritten Ausgabe von  
TEDx Biel/Bienne lauschten in 
Magglingen über 100 begeisterte 
Gäste einem Dutzend Referenten 
zum Thema «Disruptors» (Auf-
wiegler). Es sprachen unter an-
deren: Denis Vaucher, der als 
CEO der Swiss National League, 
das Schweizer Spitzen-Hockey 
umgekrempelt hat. Der Foren-
siker  Frank Urbaniok zeigte 
mit seinem Buch «Schattenseiten 
der Migration» auf, welche Volks-
gruppen überproportional krimi-
nell werden, und zog sich den 
Zorn der Linken zu. Christian 
Häuselmann lancierte einen 
Trend, der die mobile Welt verän-
dert hat. Er baute eines der ersten 
Elektro-Velos und gründete die 
Marke Flyer. Neurowissenschaft-
lerin Barbara Studer zeigte 
auf, wozu unser Hirn fähig ist.

...SMS..
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n Pour leur 67e édition, dans la 
nuit du 5 au 6 juin, les 100 km 
de Bienne devraient accueillir une 
figure majeure de l’athlétisme 
suisse en la personne du mara-
thonien Tadesse Abraham. En 
tout cas, le triple participant aux 
Jeux olympiques est inscrit à cette 
épreuve. Arrivé en Suisse avec 
le statut de réfugié érythréen, 
Tadesse Abraham vit depuis plus 
de dix ansà Genève, où il s’est 
marié.  L’athlète de 46 ans devrait 
mettre un terme à sa carrière 
professionnelle à la fin de l’année.

VON MOHAMED HAMDAOUI

Frühjahr 2021. Corona. 
Vieles war geschlossen, Kon-
takte waren eingeschränkt. 
«Ich schaute in meinen Gar-
ten. Und plötzlich fragte ich 
mich, warum es nicht mehr 
Schmetterlinge gibt», erin-
nert sich Ursula Singenberger. 
Die Luzernerin hat Biologie 
sowie Geografie studiert und 
auch im sozialen Bereich ge-
arbeitet. Seit 20 Jahren lebt 
sie in Sutz. «Ich liebe den See 
und den Wald. Dieser Ort ist  
perfekt gelegen.» 

Metamorphose. Damals 
beschloss sie, den Verein 
«Wild & Schön» zu gründen, 
dessen Hauptziel es ist, das 
Leben von Schmetterlingen 
zu fördern – von der Raupe 
über die Puppe bis hin zum 
ersten Flug. Übrigens trägt 
die zweisprachige Zeitschrift, 
die dieser Verein heraus-
gibt, einen symbolträchtigen 
Namen: «Metamorphose».

«Unser Ziel ist es, bis 2033 
einen ‚Schmetterlingskorri-
dor‘ rund um den Bielersee zu 
schaffen», fährt sie fort. Ge-
meint ist eine Kette von Gärten 
in typischer Flugdistanz, wo 
Schmetterlinge gut gedeihen 
können, darunter auch ihr 
Lieblingsschmetterling: «Der 
Zitronenfalter.» Aktuell sind 
107 Naturgärten dem Verein 
angeschlossen, Interessierte 
können ihre Gärten durch Ex-
perten evaluieren lassen.

Einfache Tipps. Um 
dieses Ziel zu erreichen, gibt 
Singenberger Gartenbesit-
zern drei Ratschläge: Pflege, 
Pflanzenauswahl und viel-
fältige Lebensräume. «Man 
muss den Rasen nicht zu oft 
mähen, um ihn gut zu pfle-
gen. Man sollte die Blumen 
wachsen lassen. Weiter: mög-
lichst einheimische Pflanzen 

wählen. Und schliesslich da-
rauf achten, dass der Garten 
keine Einöde ist, sondern 
wenn möglich aus Rasen-
flächen, Wasserflächen und 
leicht bewaldeten Bereichen 
besteht.» Zusammenfassend 
möchte Singenberger, dass 
private Gärten ein wenig 
ihrem eigenen Bild entspre-
chen: poetisch und fröhlich!

Der Verein «Wild & 
Schön» wird vom Bund sowie 
von Tourismus Biel Seeland 
unterstützt. «Direktor Oli-
ver von Allmen war sofort 
von unserer Idee begeistert», 
fährt sie fort. Denn dieses 
Projekt «beschränkt» sich 
nicht auf die Förderung von 
Schmetterlingen. Es möchte 
auch Menschen begleiten, 
die einen Gemüsegarten be-
wirtschaften. «Heutzutage 
haben unsere Gemüsesorten 
aufgrund von Intensivkul-
tur, Umwelteinflüssen und 
der Verarbeitung einen Teil 
ihres Nährwerts verloren», ist 
beispielsweise in der März-
ausgabe der Zeitschrift «Me-
tamorphose» zu lesen.

Übergang. «Aber ich ver-
spüre das Bedürfnis, den Stab 
weiterzugeben», vertraut uns 
die umtriebige 63-Jährige an, 
Mutter eines erwachsenen 
Kindes. Aus diesem Grund 
wird sie in knapp einem Jahr 
den Vorsitz des Vereins ab-
geben. Sie gab ihre Entschei-
dung frühzeitig bekannt, um 
den Übergang bestmöglich zu 
gewährleisten. «Wir suchen 
daher fröhliche Menschen, 
die sich mit dem Konzept und 
der Philosophie des Vereins 
,Wild & Schön‘ und des Pro-
jekts ‚Schmetterlingskorridor‘ 
identifizieren und diese span-
nenden Aufgaben mit Engage-
ment übernehmen möchten. 
Ausserdem sucht sie neue 
französischsprachige Experten 
für die Bewertung der Gärten. 

PAR MOHAMED HAMDAOUI

Printemps 2021. La po-
pulation n’avait pas d’autre 
choix que de se soumettre 
au confinement sanitaire. «Je 
regardais mon jardin. Et tout 
à coup, je me suis demandée 
pourquoi il n’y a pas davan-
tage de papillons!», se sou-
vient Ursula Singenberger. 
Voilà 20 ans que cette Lucer-

PORTRÄT / PORTRAIT

Ursula Singenberger

Denn «Wild & Schön» organi-
siert gelegentlich auch Sym-
posien, um diese Themen zu 
behandeln. Das nächste findet 
am 20. Juni im Papillorama 
in Kerzers statt. Und: Wer 
träumt nicht davon, eines 
Tages ein Schmetterlingsfest 
in seinem Garten, auf seiner 
Terrasse oder seinem Balkon 
zu erleben?	 n
beau-sauvage.ch

noise qui a étudié la biologie 
et la géographie et a aussi tra-
vaillé dans le domaine social, 
habite à Sutz. «J’aime le lac et 
j’adore la forêt. Cet endroit 
est parfaitement situé.» 

La métamorphose. C’est 
donc à  cette époque qu’elle 
avait décidé de créer l’associa-
tion «Beau & Sauvage», dont 
un des buts principaux est de 
promouvoir l’existence des 
papillons, de la chenille à son 
envol, en passant bien sûr 
par l’essentielle chrysalide. 
D’ailleurs, le journal bilingue 
que produit cette association 
porte un nom emblématique: 
«Métamorphose».

«Notre objectif est de 
créer un ‘Corridor à papil-
lons’ autour du lac de Bienne 
d’ici à 2033», poursuit-elle. 
Plus concrètement, elle et 
les membres du comité ai-
meraient voir se développer 
dans la région une sorte de 
réseau de jardins favorisant 
l’épanouissement des lépi-
doptères, dont celui qu’elle 
préfère: «Le papillon citron»!

Conseils simples. Pour 
atteindre cet objectif, Ursula 
Singenberger, propose trois 
conseils aux personnes pos-
sédant un jardin: l’entretien, 
le choix des plantes, et la va-
riété des milieux. «Il n’est pas 
nécessaire de tondre sa pe-
louse trop souvent pour bien 
l’entretenir. Il faut laisser les 
fleurs pousser!  Il faut aussi 
le plus possible choisir des 
plantes indigènes. Et enfin, 
il est nécessaire de veiller à 
ce que son jardin ne soit pas 
uniforme, mais si possible 
composé aussi bien de pe-
louse, que de plans d’eaux 
et d’espaces un peu boisés.» 
Pour résumer, elle aimerait 
que les jardins privés soient 
un peu à son image: poé-
tiques et joyeux!

Ursula Singenberger:  
«Alle Gartenbesitzer  
können etwas zur Arten- 
vielfalt beitragen.» 

Cette habitante de Sutz va bientôt quitter la présidence de 
l’association «Beau & Sauvage» qu’elle avait créée en plein 
confinement pour mettre en valeur les jardins sauvages.
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Die in Sutz lebende Luzernerin wird bald den Vorsitz  
des Vereins «Wild & Schön» abgeben, den sie mitten im 
Lockdown gegründet hat, um Wildgärten zu fördern.

L’association «Beau & Sau-
vage» bénéficie du soutien 
de la Confédération et aussi 
de Tourisme Bienne Seeland. 
«Son directeur, Oliver von All-
men, avait immédiatement été 
séduit par notre idée», pour-
suit-elle. Car ce projet ne se 
«limite» pas à la promotion des 
papillons. Il souhaite aussi ac-
compagner les personnes ayant 
la chance de cultiver un jardin 
potager.  De nos jours, en rai-
son d’une culture intensive,  
des influences environnemen-
tales et de la transformation, 
nos légumes ont perdu une 
partie de leur valeur nutri-
tive», peut-on par exemple lire  
dans l’édition de mars du  
journal «Métamorphose».

T r a n s i t i o n .  «Mais 
j’éprouve gentiment le besoin 
de passer la main», confie 
cette femme hyperactive de 
63 ans, mère d’un enfant 
adulte. Raison pour laquelle 
elle quittera la présidence 
de cette association dans 
un peu moins d’une année. 
Elle a décidé d’annoncer sa 
décision assez tôt afin d’as-
surer au mieux la transition. 
«Nous recherchons donc 
des personnes enjouées qui 
s’identifient au concept et à 
la philosophie de l’associa-
tion ‘Beau & Sauvage » et du 
projet ‘Corridor à papillons’, 
et qui souhaitent assumer ces 
tâches passionnantes avec 
engagement.  Par ailleurs, elle 
recherche aussi de nouveaux 
experts francophones pour 
les évaluations des jardins. 
Car «Beau & Sauvage» orga-
nise aussi parfois des sym-
posiums pour traiter de ces 
questions. Le prochain aura 
lieu le 20 juin au Papillorama 
de Chiètres. Qui ne rêve pas 
d’assister un jour à une danse 
de papillons sur son jardin, sa 
terrasse ou son balcon?	 n
beau-sauvage.ch
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poetisch und fröhlich poétique et joyeuse

Ursula Singenberger aimerait 
pouvoir assister plus souvent 
dans les jardins à des danses  
de papillons...



Dienstag, 28. April
n Gesucht: Die Kantons-
polizei Bern sucht Zeugen im 
Zusammenhang mit einer 
schwer verletzten Frau, die 
am vergangenen Freitag be-
wusstlos an der Rainstrasse 
in Biel gefunden worden war.  
Zwei mutmassliche Täter wur-
den festgenommen.
n Mitgeredet: Ein neuer regio-
naler Velonetzplan zeigt, wo 
im Seeland Lücken im Velo-
netz bestehen und welche Ver-
bindungen verbessert werden 
sollen. Die Bevölkerung kann 
noch bis Anfang Juli mitreden.
n Geräumt: Ende Mai wird 
die Digger-Stiftung aus  
Tavannes eines ihrer Minen-
räumfahrzeuge nach Senegal 
in die Region Casamance 
schicken. Dort wird es von 
der Nichtregierungsorgani-
sation Handicap Internatio-
nal eingesetzt. 

Mittwoch, 29. April
n Investiert: Der Bieler Ge-
meinderat will Bielersee 
Schifffahrt (BSG) eine Sub-
vention von 250 000 Franken 
zukommen zu lassen, damit 
diese Investitionen tätigen 
kann. Damit will die Stadt 
die BSG in einer entschei-
denden Phase zur Sanierung 
der Bilanz und für Flottenin-
vestitionen unterstützen. Der 
Stadtrat wird im August über 
diesen Beitrag entscheiden. 
n Ergrünt: Der Bieler Gemein-
derat beantragt dem Stadtrat 
440 000 Franken für die Neu-
gestaltung an der Kreuzung 
Dählenweg-Blumenrain im 
Bieler Lindequartier. Die Ar-
beiten sollen diesen Sommer 
beginnen und rund ein Jahr 
dauern. Wenig verwunderlich: 
Erneut werden acht öffentliche 
Parkplätze wegfallen.
 

Donnerstag, 30. April
n Gesendet: TeleBielingue sen-
det trotz des endgültigen Ver-
lusts der TV-Konzession und 
Massenentlassungen weiter. 
Der Bieler Regionalsender 
stellt sich neu auf, um ohne 
subventionierte Gebühren-
gelder zu überleben. Ab 
dem 1. Juli 2026 übernimmt  
Canal B das Konzessionsge-
biet, während TeleBielingue 
weitermachen will. Das Pro-
gramm ist noch offen.
n Gekündigt: In mehreren Vor-
stössen im Bieler Stadtrat geht es 
um die Kündigung der Kultur-
fabrik an der Gurzelenstrasse. 
Doch das Stadtratsbüro gewährt 
die Dringlichkeit nicht. 
 

Freitag, 1. Mai
n Gefeiert I: Bundesrat 
Beat Jans und Nationalrätin  
Tamara Funiciello (beide SP) 
sprechen zum Tag der Arbeit 
in Biel vor 100 Personen.  
Am Umzug nehmen rund  
400 Personen teil. 
n Geöffnet: Die Badi Rostele 
in Twann-Tüscherz öffnet am 
Samstag, 9. Mai um 10 Uhr. 
Manuel Hotz und Dario Man-
zone übernehmen die Pacht. 
n Gefeiert II: Der First Friday 
in der Bieler Altstadt feiert 
sein zehnjähriges Bestehen 
mit zahlreichen Besuchenden 
(siehe auch Seite «Umfrage»). 

Samstag, 2. Mai
n Begnügt: Der FC Biel/ 
Bienne begnügt sich gegen das 
U21-Team des FC Lugano in 
der Tissot Arena mit einem 1:1.  

Sonntag, 3. Mai
n Gesiegt: Der Erstligist  
FC Besa Biel/Bienne besiegt 
Bassecourt mit 3:1.

Mardi 28 avril
n Appel à témoins. La police 
bernoise lance un appel à té-
moins pour une femme retrou-
vée grièvement blessée devant 
un immeuble de la rue du 
Crêt, à Bienne, dans la nuit du  
24 avril, vers 3 heures 50. Deux 
auteurs présumés ont été provi-
soirement arrêtés.
n Crédit d’engagement. Pour 
réaménager le chemin des Pins, 
dans le quartier des Tilleuls, 
en supprimant huit places de 
stationnement afin d’élargir 
les trottoirs et de planter des 
arbres, le Conseil municipal de 
Bienne demande au Conseil de 
ville, un crédit d’engagement 
de 440 000 francs.

Mercredi 29 avril
n 100 Km: grosse pointure. 
Pour la 67e édition, du 5 au  
6 juin, les 100 Km de Bienne 
s’apprête à accueillir une figure 
majeure de l’athlétisme suisse: 
Tadesse Abraham.  Triple par-
ticipant aux Jeux olympiques 
et champion d’Europe de ma-
rathon en 2016, il figure sur la 
liste des inscrits.
n SNLB. Le Conseil municipal 
de Bienne décide de verser une 
subvention d’investissement 
unique de 250 000 francs à la 
Société de navigation du lac de 
Bienne (SNLB), en proie à des 
difficultés financières.

Jeudi 30 avril
n Travaux urgents. D’ici à la 
fin juin, une soixantaine d’ac-
teurs culturels devraient être 
évacués du bâtiment de la rue 
de la Gurzelen. Un postulat de-
mande au Conseil municipal 
de Bienne d’examiner notam-
ment si des travaux urgents 
pourraient être réalisés sans 
évacuation complète.

n Concession. TeleBielingue 
continuera à diffuser, même 
sans la concession attribuée par 
l’Office fédéral de la communica-
tion. La «seule chaîne régionale 
bilingue», selon l’appellation de 
sa direction, diffusera toujours, 
même au-delà du 1er juillet 2026, 
date à laquelle sa concurrente 
Canal B obtiendra la concession. 
Aucun plan social n’est prévu 
pour les licenciés.

Vendredi 1er mai
n Fête du travail. À l’occasion 
du discours du premier mai, sur 
l’estrade de la Fête du travail de 
Bienne, le conseiller fédéral Beat 
Jans lance une charge contre 
l’initiative une Suisse à 10 mil-
lions, en encourageant le refus 
de l’initiative de l’UDC au nom 
du Conseil fédéral. Le défilé réu-
nit environ 400 personnes, dont 
de nombreuses familles, entre la 
gare et la rue Dufour. 
n Aide aux victimes. Le 142, 
qui vient en aide aux victimes de 
violences conjugales, est désormais 
disponible 24 heures sur 24 et 7 
jours sur 7 dans la région. À l’ins-
tar d’autres cantons, Berne a man-
daté La Main Tendue et Solidarité 
Femmes Fribourg pour la mise en 
place et la gestion de la ligne 142.

Samedi 2 mai
n FC Biel/Bienne. Opposé à la  
réserve du FC Lugano, le  
FC Biel/Bienne, troisième au clas-
sement de la Promotion League, 
ne retrouve pas le chemin de la 
victoire et concède un nouveau 
match nul (1-1) à la Tissot Arena.

Dimanche 3 mai
n FC Besa Biel/Bienne. Le club 
biennois l’emporte 3 à 1 face au  
FC Bassecourt et se donne un 
peu d’air en vue de son main-
tien en première ligue.

A propos … 

Les dés sont jetés: ce n’est pas 
cette année que le FC Bienne 
sera promu en Challenge 
League. Il faut dire que l’équipe 
avait débuté la saison avec de 
nombreux handicaps. Le chan-
gement de présidence, souvent 
synonyme d’interrogations mul-
tiples. Le départ du directeur 
sportif Mauro Ierep et de cer-
tains joueurs importants. Et sur-
tout le fait d’avoir dû disputer 
la première partie des matches 

«à domicile» à Granges, en rai-
son de l’installation à la Tissot 
Arena de l’hérétique gazon  
artificiel. Mais bon. Passons.  
La seconde partie du champion-
nat de Promotion League a été 
globalement positive, marquée 
notamment par des victoires de 
prestige, en particulier face à 
l’ogre Kriens. Elle a sans doute 
aussi permis à l’entraîneur 
Samir Chaibeddra et son en-
tourage de mieux connaître les 
qualités et les défauts des nou-
veaux joueurs qui ont intégré 
le club durant la saison. Mais la 
patience des fidèles supporteurs 
qui se déplacent souvent très 
loin pour soutenir leur équipe 
ne sera pas illimitée. La promo-
tion en Challenge League doit 
être désormais un objectif affi-
ché sans pudeur.

Die Würfel sind gefallen: Der  
FC Biel wird in diesem Jahr nicht 
in die Challenge League aufstei-
gen. Man muss festhalten, dass 
die Mannschaft mit Herausfor-
derungen in die Saison gestartet 
war. Der Wechsel im Präsidium 
von Dietmar Faes zu Nik Liechti. 
Der Weggang von Sportdirektor 
Mauro Ierep und einigen wich-
tigen Spielern. Zudem wurde die 
erste Hälfte der «Heimspiele» in 
Grenchen ausgetragen, da in der 

Tissot Arena der vieldiskutierte 
Kunstrasen verlegt wurde. Aber 
gut. Lassen wir das hinter uns. 
Die zweite Hälfte der Promo-
tion-League-Meisterschaft verlief 
insgesamt positiv und war ins-
besondere von prestigeträchtigen 
Siegen geprägt, vor allem gegen 
den voraussichtlichen Aufsteiger 
Kriens. Sie hat es Trainer Samir 
Chaibeddra und seinem Stab 
auch ermöglicht, die Stärken und 
Schwächen der neuen Spieler, die 
im Laufe der Saison zum Verein 
gestossen sind, besser kennen-
zulernen. Doch die Geduld der 
treuen Fans, die oft weite Wege 
auf sich nehmen, um ihre Mann-
schaft zu unterstützen, wird nicht 
unbegrenzt sein. Der Aufstieg 
in die Challenge League muss 
nun ein Ziel sein, das ohne Um-
schweife verkündet wird.

Wandel und Ambitionen
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Transition et ambition

ECHO

verordnung vom 5. September 
1979. In Kapitel 2, Abschnitt 1, 
Artikel 3 steht:  «Die Gefahren-
signale stehen unter Vorbehalt 
abweichender Bestimmungen 
für einzelne Signale: innerorts 
kurz vor der Gefahrenstelle; 
stehen sie mehr als 50 m vor-
her, wird die Entfernung auf 
beigefügter ,Distanztafel’ (5.01) 
vermerkt.» Frau Frank, als zu-
ständige und verantwortliche 
Baudirektorin repräsentieren 
Sie eine Behörde. Eine solche 
ist besonders gehalten, Ge-
setze, Verordnungen und amt-
liche Weisungen zu befolgen. 
Ich fordere Sie deshalb auf, 
dafür zu sorgen, dass die illegal 
angebrachten Signalisationen 
bis spätestens am 31. Mai 2026 
entfernt werden. Rhetorische 
Fragen: Während Jahrzehnten 
galt im Rebbergquartier Tempo 
40. Warum haben Sie die ak-
tuellen Signalisationen nicht 
schon unter diesem Regime 
veranlasst? Ist eine Zone 30 ge-
fährlicher als Tempo 40?

Jürg Scherrer,  
ehem. Gemeinderat, Biel

Gemeinderätin und  
Baudirektorin Lena Frank 
antwortet wie folgt: 
Die Direktion Bau, Energie 
und Umwelt handelt mit dem 
Anbringen der Signalisation 
vor dem Fussgängerstreifen auf 
dem Höheweg beim Leubrin-
genweg keineswegs gesetzes-
widrig. Wie bereits in unseren 
Antworten auf die Anfrage 
der Redaktion Biel Bienne vor 
der Ausgabe vom 21. April 
erwähnt, haben wir die Ge-
setzeslage in unsere Entschei-
dungsprozesse einbezogen und 
sorgfältig abgewogen. Dabei 
sind wir zum Schluss gekom-
men, dass das Beibehalten des 
Fussgängerstreifens und das 
Anbringen der Signalisation 
einem nachvollziehbaren Be-
dürfnis und einer konkreten 

Notwendigkeit entsprechen 
und deshalb gesetzeskonform 
sind. Sie stellen eine klare Aus-
nahme zu Art. 4 Abs. 2 der 
Verordnung des UVEK über 
die Tempo-30-Zonen und  
die Begegnungszonen dar.
Die Anbringung des Gefah-
rensignals «Kinder» mit dem 
Zusatz «Schule» und der Mar-
kierung vor den Fussgänger-
streifen auf dem Höheweg ist 
notwendig und gerechtfertigt. 
Dieses Signal soll die Ver-
kehrsteilnehmenden gemäss 
der Signalisationsverordnung 
(Art. 11 Abs. 2) auf das häufige 
Auftreten von Kindern auf 
der Fahrbahn im Bereich von 
Schulhäusern aufmerksam ma-
chen. Genau das ist an dieser 
Stelle der Fall, wo zahlreiche 
Kinder täglich die Strasse  
überqueren, um die rund  
150 Meter weiter oben im 
Quartier gelegene Schule Wal-
kermatte zu erreichen. Von 
den Eltern im Quartier werden 
die Massnahmen ausdrücklich 
begrüsst und als Sicherheits-
gewinn betrachtet.

Eine Kolumne von Catherine 
Duttweiler (vgl. Biel Bienne 
vom 21. April) und ein Le-
serbrief von Korab Rashiti 
beschäftigen sich mit der 
Bieler Innenstadt. Valerio 
Wendelspiess plädiert für 
kleinere Läden und einen

Mietdeckel
Sowohl Korab Rashiti als auch 
teilweise Catherine Duttweiler 
ignorieren in ihren Beiträgen 
über die kriselnde Innenstadt 
den Elefanten im Raum: die 
profitgetriebenen Immobilien-
firmen. Es sind diese, welche 
Ladenflächen lieber leer lassen, 
als mit dem Mietzins runter-
zugehen, und dafür sorgen, 
dass sich nur noch interna-
tionale Ladenketten oder – ja 

auch – fragwürdige, vermut-
lich geldwaschende Betriebe 
dort einmieten können. Ein 
weiteres nicht unerhebliches 
Problem: die viel zu grossen 
Ladenflächen. Wie sollen sich 
junge und lokale Betriebe in 
solche einmieten, ohne sich 
schon vorab vollends zu ver-
schulden? Die Lösung wäre 
einfach: Verkleinert die Laden-
lokale und führt einen Miet-
deckel ein, der seinen Namen 
verdient. Es liegt an uns, dafür 
zu sorgen, dass die Innenstädte 
wieder den Menschen statt 
den Shareholdern gehören.

Valerio Wendelspiess, 
Biel

Zum Artikel «Der etwas 
andere Feminismus» in der 
Biel Bienne-Ausgabe vom  
14. April hat Göpf  
Berweger noch 

Einige  
Fragen
Die Präsidentin des neu ge-
gründeten Bieler Vereins  
«Business & Professional 
Women» will, dass Frauen 
nicht mehr schlechter be-
zahlt werden als Männer, 
dass in den Verwaltungsräten 
der grossen Schweizer Unter-
nehmen nicht nur 20 Prozent 
Verwaltungsrätinnen vertreten 
sind, dass weibliche Berufs-
tätige in der Berufsarbeit gene-
rell nicht mehr benachteiligt 
werden. Das sind heute schon 
recht alte und eigentlich völlig 
unbestrittene Forderungen, 
einfach noch nicht ganz rea-
lisiert. Das sind alles wichtige 
und richtige Anliegen, die 
feministische Organisationen 
schon seit Jahren verlangen. 
– Was soll nun unter dem 
merkwürdigen Label «Liberaler 
Feminismus» zusätzlich pas-
sieren? Im Beitrag erfahre ich 

nichts darüber. Wenn Frauen 
genau das Gleiche wollen, wie 
es die Männer in der Realität 
für sich beanspruchen, so ist 
das nichts Neues, nichts Be-
wegendes, nichts Mobilisieren-
des. Also einfach mehr vom 
Alten, das lediglich das patriar-
chalisch-privatkapitalistische 
Wirtschaftssystem mit all sei-
nen Fehlentwicklungen noch 
verstärkt. Was soll daran schon 
liberal sein, und was hat das 
mit Feminismus zu tun, von 
dem doch ein tiefgreifender 
Wandel auf die ganze Gesell-
schaft ausgehen sollte? Fragen 
über Fragen, also hoffen wir 
am ersten «LEADher Talk» 
dann etwas mehr zu erfahren.

Göpf Berweger, Biel

Der Längholzwald bei Biel 
bewegt die Gemüter. Der 
Kanton macht eine Untersu-
chung dazu. Anwohner Jan 
Hartmann ermuntert seine 
Mitbürger: bei der 

Umfrage  
mitmachen!

Nur kurze Zeit macht der Kan-
ton eine Umfrage durch die Uni 
Bern zum Längholzwald: Unsere 
Meinung zu diesem stadtnahen 
Wald ist noch wenige Tage ge-
fragt, zu den unterschiedlichen 
Nutzungen, zu den unterschied-
lichen Waldwegen. 

Es soll eine Art Nutzungs-
konzept erstellt werden für 
dieses am stärksten genutzte 
Wald-Naherholungsgebiet des 
Kantons Bern, welches als Pilot-
projekt für andere Wälder im 
Kanton dienen soll. Ich bin fast 
täglich in diesem Wald. Aktu-
ell wird er von den Schneisen 
der Rückegassen des Baum- 
Vollernte-Gerätes durchschnit-
ten. Der effizient-wirtschaftliche 
Aspekt dominiert das Bild. Nur 
die Art der Waldwirtschaft ist 

Die Stadt Biel hat auf 
dem Höheweg ein Signal 
«Kinder» und «Achtung 
Schule» angebracht (vgl.  
Biel Bienne vom 21. April). 
Jürg Scherrer schreibt einen 
offenen Brief an Frau Lena 
Frank, Baudirektorin der 
Stadt Biel. Der ehemalige 
Gemeinderat ist überzeugt, 
das Signal sei 

Illegal
Sehr geehrte Frau Frank
Am Mittwoch, 21. Januar 
2026, hatte ich mit Ihnen und 
dem Leiter «Infrastruktur» auf 
Ihrer Direktion eine Unterre-
dung betreffend Fussgängers-
treifen in der Tempo-30-Zone 
im Rebbergquartier. Dabei 
ging es u.a. um das am Höhe-
weg im Bereich des Leubrin-
genwegs aufgemalte  
Gefahrensignal «Kinder» mit 
dem Zusatz «Schule». Am  
9. Februar 2026 habe ich 
Ihnen eine E-Mail gesandt, 
worin ich u. a. festhielt: «Das 
Gefahrensignal ‘Kinder’ mit 
dem Zusatz ‘Schule’ ist völlig 
fehl am Platz und muss ent-
fernt werden.» Diese Feststel-
lung blieb von Ihnen nicht 
nur unbeachtet, im Gegenteil: 
Es wurde eine weiteres Gefah-
rensignal an der Parkgarage bei 
der «Rolex I» montiert. Zudem 
wurde auf der gegenüberlie-
genden Seite des Leubringen-
wegs die gleiche Signalisation 
mit dem Zusatz «Ecole» aufge-
malt. In der Ausgabe vom  
21. April 2026 der Wochen-
zeitung Biel Bienne erschien der 
Artikel «Die ‘Geister’-Schule». 
Der verantwortliche Journalist 
wies, u.a. mit dem Zitieren 
Bundesrätlicher und kanto-
naler Weisungen, nach, dass 
diese Signalisationen wider-
rechtlich angebracht wurden. 
Sie widersprechen auch der 
eidgenössischen Signalisations-

in der Umfrage kein Thema. Es 
könnte anders Holz geerntet 
werden als mit rabiaten Metho-
den, wie der Weissenstein be-
weist. Die Umfrage zeigt, dass der 
Kanton die Problematiken und 
Konflikte in diesem Wald ernst 
nimmt. Oder vielleicht nur, dass 
er als grosser Waldbesitzer und 
intensiver Holznutzer gut daste-
hen will? Es geht auch um einen 
angedachten Bike-Trail in die-
sem Wald. Ich persönlich würde 
in diesem intensiv begangenen 
und sozial genutzten Wald ge-
nerell alle Radfahrenden auf die 
Fahrwege verbannen und dafür 
die vielen Trampelpfade für 
gehende Menschen begehbar 
lassen. Denn im Eidg. Waldge-
setz steht: «Die Kantone sorgen 
dafür, dass der Wald der Allge-
meinheit zugänglich ist.» (Art. 
14.1  Zugänglichkeit).  Zugäng-
lich kommt von «gehen», nicht 
von «fahren». Also nicht zusätz-
lich noch Querwald-Radsportler 
in diesen Wald locken. Die Um-
frage wird mit kleinen Plakaten 
an einigen Waldeingängen be-
worben, welche grösstenteils 
längst abgerissen sind. Sie finden 
kaum Beachtung. In der Presse ist 
bis heute nicht darüber berichtet 
worden. Die Dauer der Umfrage 
ist sehr kurz. Es wirkt, als sei 
eine ernstzunehmende Beteili-
gung unerwünscht.  Der Wald 
ist für den Menschen lebens-
wichtig. Wenn er mehrheitlich 
als Renditeobjekt und Sport-
platz genutzt wird, ist dies weder 
tier- noch menschenfreund-
lich.  Nehmen Sie schnellst-
möglich an der Umfrage teil, 
nutzen Sie die offenen Fragen, 
um Ihre Meinung kundzutun.   
Hier der Link zur Um-
frage des Kantons (auch 
auf französisch umschalt-
bar):  https://survey.cde.unibe.
ch/index.php/491613?token 
=xHX7B9vaN1kxWrm 

Jan Hartmann,  
Mösli-Quartier, Biel

Miriam Stebler,
Präsidentin KMU Biel, konnte im 
Le Nidaux gut 100 Mitglieder 
zum Frühlingsanlass begrüssen. 
présidente de PME Bienne, a 
accueilli une bonne centaine de 
membres au Nidaux à l’occasion  
de la Fête du printemps.

«Die rege Teilnahme bestätigt 
den guten Zusammenhalt der 
regionalen KMU. Das Team 
im ,Le Nideaux’ bewirtete 
uns hervorragend. Unser Gast 
und Sponsor war die Valiant 
Bank. Mehrere Repräsentanten 
erläuterten die Bedeutung der 
beruflichen Vorsorge, auch 
für KMU. Beim folgenden 
Apéro sah ich viele fröhliche 
Gesichter und niemanden 
allein herumstehen. Dies 
vielleicht auch, weil ich die 
Gäste bei der Begrüssung 
ermuntert habe, einfach mit 
einem Lächeln auf bis dato 
Unbekannte zuzugehen. 
Besonders gefreut hat sich 
der KMU über den Besuch 
der Bieler Stadtpräsidentin 
Glenda Gonzalez Bassi. Und last 
but not least: Unser Verband 
konnte im Jahr 2025 fast 60 
Neumitglieder begrüssen.»

«Cette forte participation 
confirme la bonne cohésion des 
PME régionales. L’équipe du 
,Le Nidaux’ nous a réservé un 
excellent accueil. Notre invité 
et sponsor était la Banque 
Valiant. Plusieurs représentants 
ont expliqué l’importance de la 
prévoyance professionnelle, y 
compris pour les PME. Lors de 
l’apéritif qui a suivi, j’ai vu de 
nombreux visages souriants et 
personne ne restait seul. C’est 
peut-être aussi parce que j’avais 
encouragé les invités, lors de 
l’accueil, à aller simplement vers 
des inconnus avec le sourire. 
L’association des PME s’est 
particulièrement réjouie de la 
visite de la maire Glenda Gonzalez 
Bassi. Et last but not least:  
notre association a pu accueillir 
près de 60 nouveaux membres  
au cours de l’année 2025.» 

Mein Aufsteller der Woche 
Ma satisfaction de la semaine
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Gerade ältere Patientinnen und Patienten nehmen 
oft mehrere Medikamente gleichzeitig ein.  

Die Medikamentenliste sollte mindestens einmal 
jährlich von einer Fachperson überprüft werden.

POLYPHARMAZIE

Weniger ist oft mehr

Mit zunehmendem Alter 
steigt die Zahl der Diagno-
sen – und oft auch die Zahl 
der Medikamente. Was me-
dizinisch sinnvoll beginnt, 
kann schnell zur Belastung 
werden. Fachleute sprechen 
von Polypharmazie, wenn 
fünf oder mehr Medika-
mente gleichzeitig einge-
nommen werden. Gerade 
für ältere Personen birgt 
dies erhebliche Risiken.

20 000 Spitalaufenthalte.  
«Ein zentrales Problem ist die 
Überversorgung. In der Praxis 
werden Medikamente teil-
weise weitergeführt, obwohl 
ihre ursprüngliche Indikation 
nicht mehr besteht», sagt 
Markus Lampert. Der Chef-
apotheker der öffentlichen 
Apotheke Spitalzentrum Biel 
verweist auf Studien der Stif-
tung Patientensicherheit: Bei 
Medikationsüberprüfungen 
werden regelmässig Präparate 
ohne Nutzen entdeckt.  Die 
Stiftung Patientensicherheit 
Schweiz  weist darauf hin, 
dass unnötige Verordnungen 
Teil einer sogenannten Fehl- 
oder Überversorgung sind 
und Betroffene gefährden. 

«Hinzu kommt, dass Me-
dikamentenlisten oft nicht 
konsequent überprüft wer-

den. Gerade an Schnitt-
stellen entstehen Fehler, 
bespielsweise beim Eintritt 
oder Austritt aus dem Spi-
tal», so Lampert. Jährlich 
sind in der Schweiz rund 
20 000 Spitalaufenthalte 
auf medikamentenbedingte 
Probleme zurückzufüh-
ren. Etwa die Hälfte davon 
wären vermeidbar, gerade 
durch einen systematischen 
Medikationsabgleich. 

Mehr Nebenwirkungen.  
Ein weiteres Risiko sind so-
genannte Verschreibungs-
kaskaden. «Dabei wird ein 
neues Medikament verord-
net, um Nebenwirkungen 
eines anderen zu behan-
deln, ohne die eigentliche 
Ursache zu erkennen», er-
klärt Lampert. So könne 
sich die Medikamentenliste 
immer weiter verlängern, 
während die Nebenwirkun-
gen zunehmen würden.  
Besonders problematisch 
ist dies bei älteren Men-
schen, deren Stoffwechsel 
langsamer arbeitet und die 
empfindlicher auf Wirk-
stoffe reagieren.

Auch Wechselwirkungen 
spielen eine wichtige Rolle: 
Nicht alle Medikamente 
vertragen sich oder sind 

VON  
MICHÈLE 

MUTTI SOW

L’âge venant, le nombre 
de diagnostics augmente 
et souvent aussi le nombre 
de médicaments. Ce qui 
commence par être médi-
calement justifié peut rapi-
dement devenir un fardeau. 
Les spécialistes parlent de 
polymédication lorsque cinq 
médicaments ou plus sont 
pris simultanément. Cela 
entraine des risques considé-
rables, en particulier chez les 
personnes âgées.

20 000 hospitalisations.  
«L’un des principaux pro-
blèmes est la surprescription. 
En pratique, certains médica-
ments continuent d’être pres-
crits alors que leur indication 
initiale n’est plus valable», 
selon Markus Lampert. Le phar-
macien chef de la pharmacie 
publique du centre hospitalier 
de Bienne renvoie aux études 
de la Fondation Sécurité des 
patients: les contrôles de médi-
cation font régulièrement état 
de la présence de médicaments 
inutiles. La Fondation Sécurité 
des patients Suisse souligne 
que ces prescriptions inutiles 
s’inscrivent dans ce que l’on 
appelle une «surmédication 
ou erreur de médication» et 
qu’elles mettent en danger les 
personnes concernées. 

«De plus, les listes de mé-
dicaments ne sont souvent 
pas vérifiées de manière sys-
tématique. C’est essentielle-
ment aux points de transition 
que des erreurs surviennent, 
par exemple lors de l’admis-
sion ou de la sortie de l’hô-
pital» selon Markus Lampert. 
Chaque année en Suisse, en-
viron 20 000 hospitalisations 
sont dues à des problèmes de 
médication. Près de la moitié 
d’entre elles pourraient être 
évitées, par exemple grâce 
à un bilan systématique des 
traitements médicamenteux. 

Plus d’effets secondaires.  
Les «prescriptions en cascade» 
constituent un autre risque. 
«Dans ce cas, un nouveau 
médicament est prescrit pour 
traiter les effets secondaires 
d’un produit précédent, sans 
identifier la cause réelle», ex-
plique le pharmacien. Ainsi, 
la liste des médicaments peut 
s’allonger sans fin, avec une 
aggravation des effets secon-
daires. Cela pose un problème 
particulier chez les personnes 
âgées, dont le métabolisme 
est ralenti et qui sont plus 
sensibles aux principes actifs.

Les interactions jouent 
également un rôle important: 
tous les médicaments ne sont 

pas compatibles entre eux 
ou ne conviennent qu’à cer-
taines pathologies. Chaque 
substance supplémentaire 
augmente considérablement 
le risque d’interactions. Des 
études montrent que ce 
risque augmente dès la prise 
de deux médicaments. 

Les conséquences peuvent 
être graves et touchent sou-
vent les personnes âgées: ver-
tiges, chutes, confusion ou 
lésions organiques. Quelque 
86 % des résidents de maisons 
de retraite sont concernés par 
la polymédication et une 
grande partie d’entre eux re-
çoit au moins un médicament 
potentiellement inadapté.

Adapté à chaque cas. 
Qu’est-ce que cela signifie 
concrètement ? Il est essen-
tiel de participer activement 
à la gestion de son traitement 
médicamenteux. Cela im-
plique de répertorier tous les 
médicaments pris, y compris 
ceux en vente libre, et d’en 
discuter régulièrement avec 
un professionnel de santé, à 
savoir un médecin généraliste 
ou un pharmacien.

Des initiatives telles que la 
«Smarter Medicine» soulignent 
que «moins vaut souvent 
mieux». L’objectif n’est pas 
de renoncer aux traitements 
nécessaires mais de proposer 
un traitement sûr et efficace, 
adapté à chaque patient.

Une polymédication 
n’est pas toujours évitable 
mais ses risques peuvent 
être réduits. Il faut utiliser 
les médicaments de manière 
responsable, que les patients 
et les professionnels de santé 
collaborent étroitement et 
que chaque prescription soit 
examinée avec rigueur.	 n

Der Schweizerische Apo-
thekerverband pharmaSuisse 
begrüsst die Veröffentlichung 
des direkten Gegenentwurfs 
des Bundesrates zur Volksini-
tiative «Ja zur medizinischen 
Versorgungssicherheit». Arz-
neimittelengpässe haben 
sich zu einem strukturellen 
Problem entwickelt und üben 
einen wachsenden Druck auf 
die Gesundheitsfachperso-
nen aus – insbesondere auf 
Apotheker. In seiner Strategie 
schlägt der Bundesrat Mass-
nahmen zur Stärkung der 
Versorgungssicherheit mit 
therapeutischen Produkten 
vor: So sollen Packungsbeila-
gen durch QR-Codes ersetzt, 
Verpackungen verwendet 
werden können, die nicht 
speziell für den Schweizer 
Markt produziert wurden, 
und die Zulassungsverfahren 
vereinfacht werden.

«Eine Medikamentenliste 
sollte mindestens einmal im 
Jahr überprüft werden. Ge-
rade wenn mehrere Ärztin-
nen und Ärzte beteiligt sind. 
Ich rate, regelmässig alle Me-
dikamente in die Apotheke 
mitzubringen – auch freiver-
käufliche Präparate, Vitamine 
oder pflanzliche Mittel. Wir 
prüfen, ob Wirkstoffe doppelt 
vorhanden sind, ob Wechsel- 
oder Nebenwirkungen beste-
hen oder ob ein Medikament 
nicht mehr nötig ist.  Holen 
Sie bei Unsicherheiten eine 
Zweitmeinung ein. Nehmen 
Sie nie ohne Rücksprache 
neben verschriebenen Me-
dikamenten freiverkäufliche 
Arzneimittel ein. Auch dies 
birgt Gefahren, die vermie-
den werden können, wenn 
die Einnahme mit einer Fach-
person besprochen wird.»

nur bei bestimmten Erkran-
kungen geeignet. Mit jeder 
zusätzlichen Substanz steigt 
das Risiko für Wechselwir-
kungen deutlich. Studien 
zeigen, dass bereits ab zwei 
Medikamenten die Wahr-
scheinlichkeit dazu steigt. 

Die Folgen können gra-
vierend sein und betref-
fen oft Ältere: Schwindel, 
Stürze, Verwirrtheit oder 
Organschäden. In Pflege-
heimen sind bis zu 86 Pro-
zent der Bewohner von 
Polypharmazie betroffen, 
und ein grosser Teil erhält 
mindestens ein potenziell 
ungeeignetes Medikament.

Individuell abgestimmt.  
Was bedeutet das konkret? 
Entscheidend ist, die eigene 
Medikation aktiv mitzuge-
stalten. Dazu gehört, alle ein-
genommenen Medikamente 
– auch frei verkäufliche Prä-
parate – zu dokumentieren 
und regelmässig mit einer 
Fachperson, also einem 
Hausarzt oder einem Apo-
theker, zu besprechen.

Initiativen wie «Smar-
ter Medicine» betonen: 
Weniger ist oft mehr. Ziel 
ist nicht der Verzicht auf 
notwendige Therapien, 
sondern eine individuell 
abgestimmte, sichere und 
wirksame Behandlung.

Polypharmazie lässt 
sich nicht immer vermei-
den – aber ihre Risiken 
lassen sich reduzieren. Vo-
raussetzung dafür ist ein 
bewusster Umgang mit 
Medikamenten, eine enge 
Zusammenarbeit zwischen 
Patientinnen und Fachper-
sonen sowie eine konse-
quente Überprüfung jeder 
einzelnen Verordnung.	 n

DER RAT   LE CONSEIL

Markus Lampert,  
Chefapotheker öffentliche Apotheke Spitalzentrum Biel und  

Dozent an der Uni Basel/pharmacien chef de la pharmacie publique du 
Centre hospitalier de Bienne et chargé de cours à l’Université de Bâle. 

VON  
MICHÈLE 

MUTTI SOW

Beaucoup de patients âgés prennent plusieurs  
médicaments simultanément. Leur liste de  

médicaments devrait être vérifiée au moins  
une fois par an par un professionnel de la santé.

La Société Suisse des Phar-
maciens salue la publication 
du contre-projet direct du 
Conseil fédéral à l’initiative 
populaire «Oui à la sécurité 
de l’approvisionnement mé-
dical» qui reconnaît la néces-
sité d’agir face aux pénuries 
de médicaments. Ces pénuries 
sont devenues structurelles et 
exercent une pression crois-
sante sur les professionnels 
de santé, en particulier sur 
les pharmaciennes et phar-
maciens. Dans sa stratégie, le 
Conseil fédéral propose des 
mesures visant à renforcer la 
sécurité de l’approvisionne-
ment en produits thérapeu-
tiques: remplacer les notices 
d’emballage par un code QR, 
utiliser des emballages qui 
n’ont pas été produits spécifi-
quement pour le marché suisse 
et simplifier davantage les pro-
cédures d’autorisation.

NEWS

«Il est recommandé de 
faire vérifier sa liste de médi-
caments au moins une fois par 
an. Nous vérifions s’il y a des 
principes actifs en double, s’il 
existe des interactions ou des 
effets secondaires, ou si un 
produit n’est plus nécessaire. 
De nombreuses pharmacies 
proposent ce type de service 
sous le nom d’«analyse des 
médicaments» ou de «bilan 
de polymédication». En cas de 
doute, il est recommandé de 
demander un deuxième avis 
professionnel afin d’identi-
fier les médicaments inutiles, 
d’ajuster les posologies ou de 
trouver des alternatives. «Ne 
prenez jamais de médicments 
en vente libre sans en avoir 
préalablement discuté avec 
un professionnel de santé, 
car eux aussi entrainent des 
risques évitables.»

POLYMÉDICATION

Moins vaut souvent mieux

Votre pharmacie –
Votre lieu de référence pour toute 
question de santé.

Ihre Apotheke -
die erste Anlaufstelle für 
Gesundheitsfragen von A bis Z.

LEISTUNG -
NÄHE -

SICHERHEIT

PERFORMANCE -
PROXIMITÉ -

SÉCURITÉ

Medikamente erfordern besondere Sorg-
falt. Ihre RegioPharm-Apotheke gewährleis-
tet sichere Betreuung durch Fachpersonen.  
Nur richtig dosiert und angewendet fördern 
Medikamente die Gesundheit, falscher Ge-

brauch birgt Risiken.

Les médicaments exigent un soin particulier. 
Votre pharmacie RegioPharm garantit un suivi
sûr par des spécialistes.  Seuls un dosage et
une utilisation corrects des médicaments fa-
vorisent la santé, une mauvaise utilisation 

comporte des risques.

BIEL / BIENNE
Apotheke Dr. Hysek
Dr. Hysek Cédric

Bözingenstrasse 162
032 345 22 22

Apotheke im Spitalzentrum
Helene Studer

Vogelsang 84
032 324 23 00

Battenberg Apotheke
Durtschi Peter 

Mettstrasse 144
032 341 55 30

Geno Apotheke
Dr. Ambühl Philipp

General-Dufour-Strasse 4
032 329 39 59

Geno Apotheke 
Krapf Beatrice

Zentralstrasse 45
032 329 39 79

NIDAU
Schloss Apotheke Nidau
Gosteli Chiorean Ana

Hauptstrasse 30
032 331 93 42

LENGNAU
Geno Apotheke
Vogel David

Bürenstrasse 1
032 652 44 13

LYSS
Apotheke Lyssbach
Arnold Dominik

Steinweg 26
032 384 54 54

Bahnhof-Apotheke Lyss
Friedli Daniela

Bahnhofstrasse 6
032 384 13 70
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von Joel Schweizer

BILD DER WOCHE

Beim Schiessplatz  
in Lyss kommt der 
Mäusebussard dem 
Revier der Krähe 
etwas zu nahe. 
Diese attackiert  
darauf den Greif-
vogel und bedrängt 
ihn. Beim Angriff 
des wendigeren 
Rabenvogels geht 
es nicht darum, den 
etwa doppelt so 
grossen Feind zu 
verletzen, sondern 
ihn von der Brut 
fernzuhalten und 
zu vertreiben. Dies 
schafft sie auch und 
der Bussard sucht 
sich einen ruhigeren 
Ort, um zu jagen.

LANDWIRTSCHAFT

Petrus – lass es regnen!

und Frühkartoffeln werden 
hier in grossem Stil produ-
ziert. Ohne genügend Feuch-
tigkeit geraten viele Kulturen 
unter Stress. Die oberste Bo-
denschicht trocknet aus 
– genau dort, wo junge Pflan-
zen ihre Wurzeln ausbilden.

Empfindliche Phase. 
Einige Landwirte bewässern 
jetzt schon. «Doch dies ist 
nicht überall möglich und 
teuer», sagt Martin Schlup, 
Präsident LOS Seeland. Mo-
derne Beregnungsanlagen 
verursachen zusätzliche Kos-
ten und belasten regionale 
Wasserressourcen. Zwar ver-
fügt das Seeland über ein 
ausgeklügeltes Kanalsystem, 
doch auch diese Reserven 
sind nicht unbegrenzt.

Besonders empfindlich 

Pflanzen zehren von der Feuchtigkeit kühler  
Nächte. Dennoch zeigt der trockene April,  
wie stark die Landwirtschaft von stabilen  

klimatischen Bedingungen abhängt.

Die Böden im Seeland sind  
steintrocken, einige Bauern  
bewässern bereits.
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sind frisch gesetzte Kulturen. 
Wenn der Boden zu trocken 
ist, keimen Samen schlech-
ter oder unregelmässig. Das 
kann zu Ernteausfällen oder 
zumindest zu Qualitätsein-
bussen führen. Auch der 
Zeitpunkt der Ernte kann sich 
verschieben, was wiederum 
Auswirkungen auf Lieferket-
ten und Marktpreise hat.

Angepasste Anbau-
methoden. Ein weiterer 
Effekt zeigt sich in der Bo-
denstruktur. Trockene Böden 
neigen dazu zu verhärten. 
Dadurch wird die Aufnahme 
von Wasser bei späteren Nie-
derschlägen erschwert – ein 
Problem, das sich selbst ver-
stärken kann. Zudem steigt 
das Risiko von Winderosion, 
insbesondere auf offenen  
Feldern ohne schützende  
Vegetationsdecke.

Dennoch bleibt Schlup ge-
lassen. Er ist seit über 40 Jah-
ren Landwirt und weiss, dass 
die «Bauern sich dem Wetter 
anpassen müssen». Ein tro-
ckener Frühling sei gut für die 

Aussaat – wenn es denn nicht 
trocken bleibt für den Rest 
der Saison. Und in der Nacht 
kühle es noch ziemlich ab, es 
sei also Feuchtigkeit da.

Innovationen. Häufigere 
Trockenphasen im Frühling 
könnten die Landwirtschaft 
dazu zwingen, ihre Anbau-
methoden anzupassen. «Dazu 
zählen etwa trockenresistentere 
Sorten, optimierte Fruchtfolgen 
oder neue Bewässerungstechni-
ken, die Wasser effizienter nut-
zen», sagt Schlup.

Trotz des «furztrocke-
nen»  Aprils bleiben viele 
Betriebe im Seeland hand-
lungsfähig. Erfahrung, tech-
nische Innovation und eine 
enge Beobachtung der Wet-
terentwicklung helfen, kurz-
fristig zu reagieren. Dennoch 
zeigt sich, wie stark die Land-
wirtschaft von stabilen klima-
tischen Bedingungen abhängt 
– und wie verletzlich selbst 
traditionsreiche Anbauge-
biete gegenüber Wetterextre-
men geworden sind. Deshalb:  
Petrus – lass es regnen!	 n

VON  
MICHÈLE 

MUTTI SOW

In den letzten Tagen liess 
Petrus zwar einige Tropfen 
vom Himmel fallen. Doch das 
Land lechzt nach Nass. Der 
April war im Seeland extrem 
trocken. Es fehlten 80 bis 90 
Prozent des üblichen Regens. 
Damit gehört der Monat zu 
den trockensten Frühjahrs-
monaten der letzten Jahre. 
Die Felder sind grau statt 
braunschwarz, manche wer-
den jetzt schon bewässert.

Dies stellt die Landwirt-
schaft im Seeland vor erhebli-
che Herausforderungen. Denn 
zu Beginn der Vegetationsperi-
ode sind ausreichende Nieder-
schläge entscheidend für ein 
gesundes Pflanzenwachstum.

Das Berner Seeland gilt als 
eine der wichtigsten Gemüse-
anbauregionen der Schweiz. 
Salate, Karotten, Zwiebeln 

DAS SEELAND SACKT AB

Das Bieler Seeland war ursprünglich ein Sumpf- und Überschwemmungsgebiet. 
Vor der Juragewässerkorrektion bestanden grosse Teile der Böden aus Torf-  
und Moorböden (organische Böden mit hohem Humusanteil). Heute ist die  
Situation differenzierter: 
Ehemalige Moorflächen 
In vielen Bereichen – besonders dort, wo intensiv Gemüse angebaut wird – gibt  
es noch torfhaltige Böden. Diese sind sehr fruchtbar, weil sie viel organische  
Substanz enthalten.
Veränderte Böden durch Nutzung 
Durch Entwässerung, landwirtschaftliche Nutzung und Sauerstoffzufuhr hat sich 
der Torf teilweise zersetzt (mineralisiert). Dadurch verlieren die Böden langsam  
an Mächtigkeit und werden «erdiger».
Gemischte Bodenarten 
Es gibt auch mineralische Böden (z. B. sandige oder lehmige Ablagerungen),  
besonders in Randgebieten oder dort, wo Sedimente eingebracht wurden.

Torfböden können viel Wasser speichern. Wenn sie einmal austrocknen, werden 
sie schwer wieder benetzbar und können schrumpfen. Genau deshalb ist ein tro-
ckener Frühling im Seeland besonders problematisch. Der Hauptgrund liegt  
in der Zersetzung des Torfs. Torf entsteht über Jahrtausende in Mooren unter  
nassen, sauerstoffarmen Bedingungen. Nach der Juragewässerkorrektion  
wurden die Flächen entwässert, damit sie landwirtschaftlich nutzbar sind.  
Dadurch gelangt Sauerstoff in den Boden – und genau das verändert alles.

Sobald Torf mit Sauerstoff in Kontakt kommt, beginnen Mikroorganismen, die 
organische Substanz abzubauen. Dieser Prozess nennt sich Mineralisierung: Das 
führt dazu, dass die Oberfläche messbar absinkt – teilweise um mehrere Millime-
ter bis Zentimeter pro Jahr. Trockenheit und schwere Maschinen verschärfen dies.



13BIEL BIENNE 5. MAI 2026 BIEL BIENNE 5 MAI 2026

n Lakelive 2026: Kids Openair. 
Das Sport- und Kulturprogramm 
steht: Das erste zweisprachige 
Kids Openair der Schweiz findet 
am Lakelive statt! Lenny Kravitz, 
Amy Macdonald, Mark Forster, 
Nicky Jam und viele weitere 
werden auftreten. Vom 30. Juli 
bis 8. August verwandelt sich 
das Gelände am Bielersee zum 
Treffpunkt für alle Generationen 
mit Musik, Sport und Kultur. Ein 
besonderes Highlight ist das erste 
zweisprachige Kids Openair der 
Schweiz am 2. August. Auf 
der Circus Stage geben Henri 
Dès und die Schwiizergoofe ein 
Konzert für Kinder und Fami-
lien. Mit kreativen Workshops, 
Spielangeboten und Mitmach-
aktionen entsteht eine farben-
frohe Erlebniswelt. Eine gross 
inszenierte Wasserrutschbahn 
im Dschungel-Look sorgt für 
Abkühlung, Spass und Bewe-
gung. Ergänzt wird das Angebot 
durch abwechslungsreiche Mit-
machformate wie Beachvolley-
ball-Turniere, Yoga-Sessions bei 
Sonnenaufgang und vielfältige 
Wassersportaktivitäten direkt auf 
dem Bielersee. Im Kulturbereich 
erwartet die Besucherinnen und 
Besucher ein vielseitiges Pro-
gramm mit starkem regionalem 
Charakter. Von lokalen Live-Acts 
über Tanzperformances,  
Jassturnier, Hobby Horsing,  
Poetry Slam, Feuershows 
und Streetart bis hin zu  
interaktiven Workshops.	 bb

SPOTS

n Lakelive: Le festival 
estival au bord du lac de 
Bienne s’ouvre encore plus 
aux enfants. L’un des temps 
forts sera en effet le pre-
mier Kids Openair bilingue 
de Suisse, le 2 août. Sur la 
Circus Stage, Henri Dès et 
Schwiizergoofe offriront 
une expérience musicale 
inoubliable aux enfants 
et à leurs familles. Intégré 
dans un programme d’ac-
compagnement conçu avec 
soin – comprenant des 
ateliers créatifs, des espaces 
de jeux et de nombreuses 
activités participatives – cet 
univers coloré deviendra 
un véritable point fort des 
vacances pour toute la fa-
mille. Une impressionnante 
piste de toboggan aqua-
tique au décor jungle fera 
office de lieu de rencontre 
central pour se rafraîchir, 
bouger et s’amuser. L’offre 
est complétée par de nom-
breux formats participatifs 
variés, tels que des tour-
nois de beach-volley, des 
séances de yoga au lever du 
soleil et différentes activi-
tés nautiques directement 
sur le lac de Bienne.	 bb
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Die 29. Bieler Fototage unter dem Motto «Verwund-
barkeit als Gemeingut» setzen sich mit einer Welt 
auseinander, die von instabilen Grenzen geprägt ist.

Les 29e Journées photographiques de 
Bienne, sous le thème «La vulnérabili-
té comme bien commun», interrogent un 
monde habité par des frontières instables.

AUSSTELLUNGEN 

Geografie des Zerbrechlichen
EXPOSITIONS 

Géographie du fragile

VON THIERRY LUTERBACHER 

Es gibt Epochen, die sich 
daran erkennen lassen, wie sie zu-
sammenhalten oder auseinander-
fallen. Unsere scheint von einer 
ständigen Spannung geprägt zu 
sein, einem diffusen Schwan-
ken, in dem Gewissheiten Risse 
bekommen, ohne jedoch ganz 
zusammenzubrechen. In diesem 
Zwischenraum findet die 29. 
Ausgabe der Bieler Fototage vom 
9. bis 31. Mai 2026 statt. «Ver-
letzlichkeit als Gemeingut»: ein 
gemeinsamer Raum, durchzogen 
von gegensätzlichen Kräften, eine 
Kontaktzone, in der sich Existen-
zen in ihrer grössten Ungewiss-
heit begegnen.

Das Ausstellungskonzept 
von Sarah Zürcher, Leiterin der 
Bieler Fototage, gleicht einer 
Choreografie der vergehenden 
Zeit. «Ich versuche zu verstehen, 
wo wir stehen. Ganz im Sinne 
eines der bekanntesten Werke 
von Paul Gauguin: Woher kom-
men wir? Was sind wir? Wohin 
gehen wir? Warum stehen wir 
heute hier, angesichts einer Ge-
schichte, die der Vergangenheit 
angehört und doch sehr aktuell 
bleibt?» Das Festivalprogramm 
umfasst 30 künstlerische Inter-
ventionen, verteilt auf 14 Orte 
in der Stadt Biel.

Photoforum. Unter ihnen 
präsentiert das Kollektiv Purple 
Eye eine fotografische Praxis, 
die ihren Ursprung im femi-
nistischen Streik vom 14. Juni 
2019 hat. Hier vermittelt das 
Bild einen gemeinsamen Atem, 
ein lebendiges Archiv, das aus 
Gesten der Solidarität und 
Emanzipation gewoben ist.

In einem Dialog, der die 
Erinnerung an feministische 
Kämpfe wiederbelebt, veredeln 
Angela Marzullo und Monique 
Jacot (ebenfalls in der Rotonde 
vertreten) den Körper, der zur 
Stimme, zur Spur und zum Wi-
derstand wird. 

«Between the Shadows» 
von Annette Boutellier erkun-
det den Wald als einen uralten 
Körper, der von unsichtbaren 
Gleichgewichten durchdrun-
gen ist, in dem sich Leben und 
Verfall zwischen Ordnung und 
Unordnung verflechten.

Mit «Sisters in Arms» ex-
humiert der Bieler Enrique 
Muñoz Bilder sowjetischer 
Frauen (1940–1950) und offen-
bart ihre Marginalisierung in-
nerhalb eines Militärsystems, 
das sie unsichtbar macht.

Im Espace Libre instal-
liert Søren Berner eine viel-
deutige Form: das Iglu-Zelt. 
Von Paris bis hin zu Fantasien 

der Flucht verbindet es das er-
zwungene Überleben mit der 
erträumten Freiheit.

Haus Schwab. «The 
Parade Square» dokumen-
tiert öffentliche Proteste 
und sammelt die lebendigen 
Spuren der Bürgerkämpfe 
gegen politische Auswüchse,  
Diskriminierung und den  
Klimanotstand.

In «After the Last Sky» zeigt 
Jean Mohr, in Anlehnung an 
Edward Said, eine tief verwur-
zelte Erinnerung. Fernab vom 
Medienrummel flüstern seine 
Fotografien von der zerbrechli-
chen Würde palästinensischer 
Leben, zwischen Warten, All-
tag und Exil. In dieser bewohn-
ten Stille wird das Sichtbare zur 
Erzählung, und das Leben er-
zählt sich trotz der Geschichte 
weiter. «Man sieht eine Ge-
schichte, die zugleich schön 
und gewalttätig ist: die eines 
Kindes, das einen verletzten 
Vogel rettet, den es in seinen 
Händen hält», sagt Zürcher.

Taysir Batniji hat 90 bewe-
gende Fotografien von Schlüs-
seln zusammengestellt, ebenso 
viele Fragmente von Intimität, 
die zu Spuren der Abwesenheit 
geworden sind; jeder einzelne 
öffnete einst die Tür zu einem 
Zuhause in Gaza, das heute 
durch die israelische Streit-
macht zerstört wurde.

Solène Gün präsentiert 
«The Reflection of Sands», eine 
Fotoserie im Aussenbereich des 
Gebäudes und einen Film im 
Innenbereich, die das Thema 
Exil thematisieren. «Eine Mi-
schung aus mündlicher Über-
lieferung und Porträts junger 
Kurden, Türken und Syrer auf 
der Suche nach Freiheit, die 
dabei sind, jede Form von Un-
terdrückung und Herrschafts-
verhältnissen hinter sich zu 
lassen», erklärt Sarah Zürcher.

Neues Museum Biel. 
Klaus Petrus verleiht den aus-
gegrenzten Existenzen ein Ge-
sicht. Seine Arbeit macht oft 
ignorierte Lebenswege sichtbar 
und zeigt, wie sie sich gegen 
Ungerechtigkeit wehren und 
sich gegenüber Machtverhält-
nissen behaupten.

Engagierter Akt. Im Rah-
men der Phototage entsteht 
eine sensible Kartografie, eine 
Choreografie der Verletzlich-
keit, die sich nicht auf Schwä-
che reduzieren lässt, sondern 
eine Voraussetzung für Ver-
bundenheit darstellt. Das Be-
trachten der Bilder wird so zu 
einem engagierten Akt: Sehen 
bedeutet Verantwortung.	 n

Il y a des époques qui se 
reconnaissent à leur manière 
de se tenir ensemble ou de se 
défaire. La nôtre semble habi-
tée par une tension continue, 
un vacillement diffus où les 
certitudes se fissurent sans 
pour autant s’effondrer tout à 
fait. C’est dans cet entre-deux 
que s’inscrit la 29e édition des 
Journées photographiques de 
Bienne, du 9 au 31 mai 2026. 
«La vulnérabilité comme bien 
commun»: un espace partagé, 
traversé de forces contraires, 
une zone de contact où les exis-
tences se rencontrent dans ce 
qu’elles ont de plus incertain.

Le concept d’exposition de 
Sarah Zürcher, directrice des 
Journées photographiques de 
Bienne, s’apparente à une cho-
régraphie du temps qui passe. 
«J’essaie de comprendre où 
nous sommes. À la manière 
de l’une des œuvres les plus 
connues de Paul Gauguin: D’où 
venons-nous? Que sommes-
nous? Où allons-nous? Pour-
quoi en sommes-nous là 
aujourd’hui, face à une histoire 
qui appartient au passé tout en 
restant très actuelle?» Le pro-
gramme du festival présente 
trente interventions artistiques 
réparties dans quatorze lieux de 
la ville de Bienne.

Au Photoforum. Parmi 
elles, le collectif Purple Eye 
déploie une pratique photo-
graphique ancrée dans la grève 
féministe du 14 juin 2019. 
Ici, l’image délivre un souffle 
commun, une archive vivante 
tissée de gestes de solidarité et 
d’émancipation.

Dans un dialogue qui réac-
tive la mémoire des combats 
féministes, Angela Marzullo et 
Monique Jacot (également pré-
sente à la Rotonde), subliment 
le corps qui devient voix, trace 
et résistance. 

«Between the Shadows», 
d’Annette Boutellier, explore la 
forêt comme un corps ancien, 
vibrant d’équilibres invisibles, 
où la vie et le déclin s’entre-
lacent, entre ordre et désordre.

Avec «Sisters in Arms», le 
Biennois Enrique Muñoz ex-
hume des images de femmes 
soviétiques (1940–1950), ré-
vélant leur marginalisation au 
sein d’un système militaire qui 
les invisibilise.

À l’Espace Libre, Søren 
Berner installe une forme am-
biguë: la tente igloo. De Paris 
aux imaginaires d’évasion, 
elle allie la survie imposée à 
la liberté rêvée.

Au bâtiment Schwab, 
«The Parade Square», ar-
chive les protestations 
publiques et recueille les 
traces vibrantes des luttes 
citoyennes face aux dé-
rives politiques, aux dis-
criminations et à l’urgence  
climatique.

Dans  «After the Last 
Sky», Jean Mohr, en écho à 
Edward Said, donne à voir 
une mémoire enracinée. 
Loin du tumulte média-
tique, ses photographies 
murmurent la dignité fra-
gile des vies palestiniennes, 
entre attente, quotidien et 
exil. Dans ce silence ha-
bité, le visible se fait récit 
et la vie continue de se dire 
malgré l’histoire. «On voit 
une histoire à la fois très 
belle et très violente, celle 
d’un enfant sauvant un oi-
seau blessé qu’il tient entre  
ses  mains»,  indique  
Sarah Zürcher.

Taysir Batniji a rassem-
blé nonante photogra-
phies bouleversantes de 
clés, autant de fragments 
d’intimité devenus traces 
d’absence, chacune ayant 
autrefois ouvert la porte 
d’un foyer à Gaza, au-
jourd’hui détruit par la 
force de frappe israélienne.

Solène Gün présente 
«The Reflection of Sands», 
une série de photographies 
à l’extérieur du bâtiment 
et un film à l’intérieur évo-
quant l’exil. «Un mélange 
de tradition orale et de 
portraits de jeunes Kurdes, 
Turcs et Syriens en quête 
de liberté et en passe de 
quitter toute forme d’op-
pression et de rapports  
de domination», précise 
Sarah Zürcher.

Au Nouveau Musée Bienne,  
Klaus Petrus donne un vi-
sage aux existences exclues.  
Son travail rend visibles 
des trajectoires souvent 
ignorées, montrant com-
ment elles résistent à l’in-
justice et s’affirment face 
aux rapports de pouvoir.

 
Acte engagé. Au re-

gard des Journées photo-
graphiques, se dessine une 
cartographie sensible, une 
chorégraphie de la vulnéra-
bilité qui ne se réduit pas à 
une faiblesse, mais constitue 
une condition du lien. Voir 
les images devient alors un 
acte engagé: regarder im-
plique une responsabilité.	n

Sarah 
Zürcher: 
«J’essaie 
de savoir 
où nous 
sommes  
et où nous 
allons».

36% Coop Wienerli, in Selbstbedienung, 10 Paar, 1 kg 	 8.95	 statt	 14.00
30% ab 2 Stück Sabo Sonnenblumenöl, Schweiz, 1 l	 4.60	 statt	 6.60
43% Superbock Bier, 24 × 33 cl (100 cl = 2.27)	 17.95	 statt	 31.80  
47% Halba Branches Classic, Fairtrade M. Havelaar, 50 × 23 g 	 12.95	 statt	 24.75
50% Sun Caps Brilliant Shine All-in-1, 70 St. (70 WG)	19.95	 statt	 40.25

40% Strumpfwaren (ohne Hit) z. B. Essentials Transp. pro St.	 5.97	 statt	 9.95
Mangos, Elfenbeinküste/Brasilien pro Stück 	 1.00	 statt	 8.40
50% Evian Mineralwasser, 6er-Pack 6 x 1.5 l 	 3.30	 statt	 6.60
Äpfel Golden, Schweiz Schale, 500 g 	 1.00	 statt	 18.00 
37% Rindsentrecôtes, IP-SUISSE, in SB, per 100 g 	 4.95	 statt	 7.90

33% Feldschlösschen original, 15 x 33 cl	 12.50	 au lieu de	 18.75
4% Coca-Cola classic, 18 x 50 cl	 15.95	 au lieu de	 27.00
53% Prada Paradoxe, femme, EdP, 50 ml	 79.90	 au lieu de	170.00
54% Tela papier ménage, 16 rouleaux	 11.95	 au lieu de	 26.00
31% L’OR Espresso Forza, Onyx, Ristretto ou Colombia, 40 cap.	 12.95	 au lieu de	 18.95

Salade pommée bio, Suisse, pièce	 2.50	 au lieu de	 3.50
Tomates en grappes, Suisse, le kg	   3.70	 au lieu de	 4.95
Caffè latte Emmi, 4 x 230 ml   	 7.50 	 au lieu de	 10.00
Capsules à café L’Or, lungo profondo, 40 capsules	 13.95	 au lieu de	 19.95
Jus de pomme Ramseier, 6 x 1,5 l	 11.95	 au lieu de	 18.30
Pap. hyg. Hakle, propr. trait., 4 épaisseurs, 24 rouleaux	19.90	 au lieu de	 31.20

OFFRES DE LA SEMAINE

TOP-ANGEBOTE DER WOCHE

Biel Bienne-Leserinnen und Leser bevorzugen  
für ihre Einkäufe unsere treuen Inserenten  
und ihre wöchentlichen Aktionen.

Les lectrices et les lecteurs de Biel Bienne  
privilégient pour leurs achats nos fidèles  
annonceurs et leurs actions hebdomadaires.

MARKT MAGAZIN MARCHÉ MAGAZINE

bielerfototage.chbielerfototage.ch

PAR  
THIERRY 

LUTERBACHER 

Sarah  
Zürcher: 
«Wo  
kommen 
wir her, 
wohin 
gehen 
wir?»

coop-Aktionen gültig ab Donnerstag 07.05. bis Montag, 11.05. (solange Vorrat)
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www.c inev i ta l . ch 	 KINOS/CINÉMAS   PROGRAMM VOM/PROGRAMME DU 07.05 . –13 .05 .2026
KINO/CINÉ  FILM 	 FSK/LÄNGE	 DO/JE	 FR/VE	 SA/SA	 SO/DI	 MO/LU	 DI/MA	 MI/ME 

Beluga 	 BILLIE EILISH - HIT ME HARD 	 6 (10) / 114 			   15:15 3D E/d
Beluga 	 BILLIE EILISH - HIT ME HARD 	 6 (10) / 114 				    15:15 3D E/f
Lido 1 	 BILLIE EILISH - HIT ME HARD 	 6 (10) / 114 		  20:30 3D E/d 		  20:30 3D E/d 		  20:30 3D E/d
Lido 1 	 BILLIE EILISH - HIT ME HARD 	 6 (10) / 114 	 20:30 3D E/f 		  20:30 3D E/f 		  20:30 3D E/f 		  20:30 3D E/f

Lido 2 	 CALLE MÁLAGA 	 10 (12) / 116 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df 	 17:45 Ov/df

Lido 1 	 JUSTE UNE ILLUSION 	 10 (12) / 119 	 18:00 F 	 18:00 F 	 18:00 F 	 18:00 F 	 18:00 F 	 18:00 F 	 18:00 F

Rex 1 	 LA MIA FAMIGLIA ITALIANA lunch‘kino	 8 (10) / 97 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df 	 12:15 It/df

Lido 2 	 LE CHANT DES FORÊTS 	 6 (10) / 95 				    10:45 F/d

Rex 2 	 MEINE FREUNDIN CONNI - 
	 ABENTEUER MIT KRANICH KLAUS 	 0 / 80 			   15:00 D 	 15:00 D

Apollo 	 MICHAEL	  6 (10) / 127 			   15:00 D 	 15:00 D
Apollo 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 		  20:00 F 	 20:00 F 	 20:00 F 		  20:00 F
Apollo 	 MICHAEL	 6 (10) / 127 	 20:00 D 				    20:00 D 		  20:00 D
Rex 1 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 			   14:45 F 	 14:45 F 			   14:45 F
Rex 1 	 MICHAEL 	 6 (10) / 127 	 17:30 E/df 	 17:30 E/df 	 17:30 E/df 	 17:30 E/df 	 17:30 E/df 	 17:30 E/df 	 17:30 E/df
			   20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df

Lido 2 	 NUREMBERG 	 14 (14) / 148 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df

Lido 2 	 PRIMAVERA - VIVALDI UND ICH 	 12 (12) / 110 	 15:15 It/df 	 15:15 It/df 			   15:15 It/df 	 15:15 It/df
Rex 2 	 PRIMAVERA - VIVALDI UND ICH 	 12 (12) / 110 			   17:30 It/df 	 17:30 It/df
			   18:00 It/df 	 18:00 It/df 			   18:00 It/df 	 18:00 It/df 	 18:00 It/df

Rex 2 	 ROSE                                        le bon film	 12 / 95 			   20:15 D 	 20:15 D
			   20:30 D 	 20:30 D 			   20:30 D 	 20:30 D 	 20:30 D

Beluga 	 THE DEVIL WEARS PRADA 2 	 6 (12) / 120 	 17:45 E/df 	 17:45 E/df 	 17:45 E/df 	 17:45 E/df 	 17:45 E/df 	 17:45 E/df 	 17:45 E/df
			   20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df 	 20:15 E/df
Lido 1 	 THE DEVIL WEARS PRADA 2 	 6 (12) / 120 			   15:15 F
						      15:30 F 			   15:30 F
Lido 1 	 THE DEVIL WEARS PRADA 2 	 6 (12) / 120 	 15:30 E/df 	 15:30 E/df 			   15:30 E/df 	 15:30 E/df
Lido 2 	 THE DEVIL WEARS PRADA 2 	 6 (12) / 120 			   15:15 D 	 15:15 D 			   15:15 D
Rex 2 	 THE DEVIL WEARS PRADA 2 	 6 (12) / 120 			   12:15 E/df 	 12:15 E/df
	                                                    lunch‘kino		  12:30 E/df 				    12:30 E/df 	 12:30 E/df 	 12:30 E/df

Apollo 	 THE DRAMA 	 14 (16) / 106 			   17:45 E/df 	 17:45 E/df

Lido 1 	 THE SUPER MARIO GALAXY MOVIE 	 6 (10) / 98 			   13:00 D
						      13:15 D
Lido 2 	 THE SUPER MARIO GALAXY MOVIE 	 6 (10) / 98 			   13:00 F 	 13:00 F
Rex 2 	 THE SUPER MARIO GALAXY MOVIE 	 6 (10) / 98 							       15:30 F

Lido 1 	 THE WIZARD OF THE KREMLIN 	 14 (16) / 145 				    10:30 E/df

0900 900 921 
(CHF 0.80/Anruf + CHF 0.80/Min.)

vorpremiere! 
avant-première ! 

„lunch‘kino“ 

schweizer premiere! 
„le bon film !“

vorpremiere! 
avant-première ! 

„lunch‘kino“ 

schweizer premiere! 
„le bon film !“

Offres immobilières pour la région

Simple et direct pour réserver vos annonces: 
Gassmann Media SA
www.gassmannmedia.ch
Tél.: 032 344 83 83
e-mail: service@gassmann.ch

Immobilien in der Region

Einfach und unkompliziert Inserate buchen:
Gassmann Media AG
www.gassmannmedia.ch
Tel.: 032 344 83 83
E-Mail: service@gassmann.ch

HAUSLIEFERDIENST
LIVRAISON À DOMICILE

032 365 80 80 
velokurierbiel.ch

Biel/Bienne & Nidau
bis / jusqu’à 10 kg

15.-
CHF

Wir sind da für ältere Menschen und ihre Angehörigen.
→ srk-bern.ch/entlastung

Ein Zeichen
für Entlastung.

KAUFE AUTOS & WOHNMOBILE
Tel. 079 777 97 79 (Mo-So)

auch Busse, Lieferwagen, Jeeps,
Geländewagen und LKW.

Seriös • Schnell • CH- Unternehmen

Renovierte schöne Wohnküche, mit Glaskeramik 
+ Geschirrspüler, im 1. Stock, an zentraler Lage, 
modernes neues Bad mit Badewanne, alles neu 
gestrichen, praktischer grosser Einbauschrank, 
sehr schöne Parkettböden in Zimmern,  
Keller/Estrich + Veloraum vorhanden,  
Bushaltestelle vor dem Haus.
Mietzins: CHF 990.- + CHF 270.- NK
Garagenbox: CHF120.- mtl.
Eine Besichtigung lohnt sich!

Biel, an der Madretschstrasse 52, vermieten wir nach 
Vereinbarung, eine schöne, geräumige und komplett 
renovierte 3-Zimmer-Wohnung ca. 68m2 mit Balkon.

info@engelmannimmo.ch  |  032 341 08 85

Nur noch wenige
Eigentumswohnungen
verfügbar!

jetzt
sichern!

zentrum-worben.ch

Zu vermieten in Safnern per sofort 
oder nach Vereinbarung 

Gewerbelokal ca. 65 m2 
mit Schaufenster,  Abstellraum  

und Garderobe mit Toilette.
Miete pro Monat Fr. 900.– inkl.
Tel. 032 355 17 37 / Abends
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«In Neuenstadt ist es wieder Zeit für 
kostenloses Ferienfeeling: Der erste 
Abend der Konzertreihe ,Fussgän-
gerzone’ steht vor der Tür. Von Pop 
über Reggae, Soul bis Rock und Folk 
oder Weltmusik – die Veranstalten-
den bieten ein abwechslungsreiches 
Musikprogramm auf dem ,Place de 
la Liberté’ mitten im Städtchen. Den 
Auftakt machen ,Moira x Otrava’. 
Hinter dem Namen Moira steckt die 
Sängerin und Mulitiinstrumentalistin 
Carola Wirth, deren erstes komplett 
französisches Album ,Île du bonheur’ 
2022 erschienen ist. Begleitet wird 
Moira von der Balkan-Band Otrava.» 

«À La Neuveville, l’ambiance des va-
cances revient gratuitement: la pre-
mière soirée de la série de concerts de 
la zone piétonne approche à grands 
pas. De la pop au reggae, en passant 
par la soul, le rock, le folk ou la mu-
sique du monde, les organisateurs pro-
posent un programme musical varié 
sur la ‘Place de la Liberté‘, en plein 
cœur de la petite ville. ‘Moira x Otrava‘ 
donneront le coup d’envoi. Derrière le 
nom de Moira se cache la chanteuse 
et multi-instrumentiste Carola Wirth, 
dont le premier album entièrement en 
français, ‘Île du bonheur‘, est sorti en 
2022. Moira sera accompagnée par le 
groupe balkanique Otrava.»

MEIN AUSGEHTIPP
MA SORTIE

Michèle  
Sow Mutti06.05.

MITTWOCH
MERCREDI

KONZERTE
CONCERTS  

l ATOMIC CAFÉ,  
«Meta Marie Louise &  
Flo Kaufmann». 21.00.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l SAINT-IMIER,  
Espace Noir, Apéro et 
lecture «La Tour inté-
rieure» de Jean-Bernard 
Vuillème. 19.00.
l TRAMELAN,  
Né pour lire. 09.30.

07.05.
DONNERSTAG

JEUDI

KONZERTE
CONCERTS  

l LE SINGE, The Last 
Yagwud Session by Mats, 
«Bienne Dub Orkestra». 
21.00.

THEATER
THÉÂTRE

l STADTTHEATER, 
«Circe», ein Mobiles Stück 
für Menschen ab  
12 Jahren. 19.30.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l NMB,  
«Voir et manger».  
Œuvres de Pat Noser. 12.15.

l  NIDAU, UniQart, 
Erählabend mit Jürg  
Rindlisbacher. «Friedens-
geschichten». 19.30.
l  LYSS, KUFA, Halle, 
«Pub Quiz - Disney  
Edition». 19.30. Im Club. 
Ab 22.00 Disney Party. 

08.05.
FREITAG

VENDREDI

KONZERTE
CONCERTS

l CAFÉ LITTÉRAIRE, 
«Violetazul». 20.00. 
l CYBER BLUES BAR, 
«Rodeo». Pop de 1960  
à 2000. 21.00. 
l LE SINGE, «Nils Pet-
ter Molvær Trio». 21.00. 
l METT, Stephanskir-
che, Oleksandr Sternat,  
Klarinette und Stefanie 
Scheuner, Orgel. 19.30. 
l  LYSS, KUFA, Club, 
«Party4Teens». ab der  
5. Klasse. 18.00.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l SUTZ, Pfrundscheune, 
Line up &  dance. Spass 
garantiert. Workshop-Lei-
tung und DJ: Diana Dance 
Studios. 19.30-22.00.
l VINELZ, Alte Landi, 
Bar ab 21.00.

09.05.
SAMSTAG
SAMEDI

KONZERTE
CONCERTS

 l COUPOLE, «Pon Di Is-
land». DJs: Double Trouble 
& Rootblock. Reggae, Dan-
cehall & Afrobeats. 23.00. 
l LE SINGE, «Rachel Z 
and Omar Hakim with  
Jonathan Toscano». 
21.00. 

l METT, Quartierinfo, 
«Flohmarkt».  13.00-16.00.
l NMB, Kinderclub,  
«Die Reise einer  
Amphore». 14.00-16.00.
l PLACE ROBERT WAL-
SER, «Playground» dans 
le cadre de la Fête de la 
danse Biel/Bienne. 12.00 
et 15.00.
l TISSOT ARENA,  
FC Biel-Bienne 1896 -  
FC Schaffhausen. 19.30.
l NIDAU, Keramikmarkt. 
Auf der Mittelstrasse und im 
Spritzenhaus.  
09.00-17.00.

10.05.
SONNTAG

DIMANCHE

KONZERTE
CONCERTS 

l LA VOLIÈRE, Kinder-
konzert der Musikschule 
Biel, «Bilderbücher Juke-
box»/Concert pour enfants 
de l’école de Musique de 
Bienne, «Jukebox d‘his-
toires illustrées». 11.00.
l NEBIA, «Shéhérazade in 
Bewegung»,  
Familienkonzert. 17.00. 
l PASQUART KIRCHE, 
Société Philharmonique 
Rafal Blechacz, Klavier,  
«Chopin». 17.00. 
l ROTONDE,  
CADENZA, Saison Konzert-
reihe der Musikschule 
Biel. «Piazzolla & Pärt zum 
Muttertag». Brunch Kon-
zert. 11.00. 
l STADTKIRCHE,  
FOAB-Konzert mit  
Leo van Doeselaar mit 
sieben Jahrhunderten  
Orgelmusik. 17.00.  
l BELLMUND,  
La Prairie, Muttertags- 
konzert «Découvertes  
La Prairie». 11.00. 
l LIGERZ, Kirche,  
«Eli Schewa». Gesang und 
Harfen. 17.00.

l STADTTHEATER,  
Gastkonzert  
«Noah Veraguth»,  
Songbook-Tour. 20.00.  
l  LA NEUVEVILLE, 
Zone Piétonne, 
«Moira x Otrava», 20.30, 
Pl. de la Liberté. 
l  LYSS, KUFA, Club, 
«Trummer & Band» mit 
neuem Album. Folk. 20.00.  
l  LYSS, KUFA, Halle, 
«60s to 80s Party» (50+) 
mit DJ Alexander. 20.00.

l  SAINT IMIER, Espace 
Noir, «Satellite Jockey 
Oasis Boom». 20.00.

THEATER
THÉÂTRE

l CARRÉ NOIR, Fabiu 
«Comment sauver le 
monde en 5 minutes! ... 
ou6!». une satyre clown-
esque. 20.00.
l NIDAU, Kreuz,  
«Bänz Friedli». 20.00.

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l AU GRENIER, , rue 
Haute 1, enquête photo-
graphique Jura Bernois 
2024-2027. Une exposi-
tion et une publication 
pour présenter le travail 
de Dominique Bartels. 
15.00.
l LITERATURCAFÉ,  
Tschechisch-schweizerische 
Porträts. Die Fotografin 
Carolina Piasecki präsentiert 
ein Fotobuch mit persönli-
chen Erzählungen. 17.30.
l DANCE COSMOS, 
«Cha-Cha-Cha Workshop», 
mit Andrea Wüthrich. Ab 
20.30. Party All Style. Ab 
21.15.
l MANUFACTURE TOBS, 
RaBöZi, Das Quartierradio 
von Boujean bietet einen 
Workshop für alle ab 15 
Jahren an, um die Welt des 
Radios zu entdecken. 10.00-
16.30. 

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l LE SINGE, «Milonga», 
Tango Argentino Tanz-
abend. 17.00.

11.05.
MONTAG

LUNDI

UND  
AUSSERDEM ...
DE PLUS...

l LITERATURCAFÉ, 
«Montagsbücher».  
Wir unterhalten uns über 
«Weltgift» von Peter  
Rosegger. 19.30. 
l WALDSPIELGRUP-
PE WURZELZWÄRGLI, 
Schnuppertag im  
Längholz. Kinder ab ca.  
2½ Jahren. 09.00-13.00. 
Besammlung kurz vor 
09.00 Start Vitaparcours 
Scheibenweg beim Brun-
nen. Bus Nr. 8 Haltestelle 
Schulen Linde.  Info: wald-
spielgruppe-biel.ch. Bei 
Interesse anmelden bei  
Esther Hasenfratz:  
hafrazi@bluewin.ch oder  
079 650 40 66.

12.05.
DIENSTAG

MARDI

KONZERTE
CONCERTS  

l NMB, Salle Neuhaus, 
Récital de piano de  
Véronique Gobet. 18.30.  

THEATER
THÉÂTRE

l NEBIA POCHE, «La 
table d’amour» événement 
tout public et gratuit. 
19.00.
l STADTTHEATER, 
Foyer, Zwischen Kunst 
und Krieg, «Urs Graf» ein 
Rechercheprojekt von 
Katharina Ramser. 19.30. 
Einführung 19.00.

AUSSTELLUNGEN 
EXPOSITIONS

NEUE AUSSTELLUNGEN:
NOUVELLES EXPOSITIONS:

l LOKAL-INT, Prix Kunstverein: Marietta Schenk.  
DO: 19.30.
l LIGERZ, Rebbaumuseum,  
«Sammeln, collectionner». Bis 31. Oktober.

WEITERHIN GEÖFFNET:
TOUJOURS À L’AFFICHE:

l ART GALLERY YKOONS, rue de l’Union 18, 
Expo permanente «Urban Places». De la crypto à 
l’art numérique, Ykoons dévoile une série exclusive 
d’interprétations digitales des lieux emblématiques  
de la Suisse. MI-FR: 11.00-17.00, SA: 11.00-16.00.
l B LIKE BEER, «Landscapes», expo gégé,  
Kirchgässli 5, Biel/Bienne.
l GEWÖLBE GALERIE, Andrea Anastasia Wolf, Malerei; 
Doris Althaus, Keramik; Hans Jörg Bachmann, Fotografie. 
Bis 31. Mai. 
l HIRSLANDEN KLINIK LINDE, 
Bilder Acryl-Mischtechnik von Suzanne Zweifel.  
Bis auf weiteres.
l KUNSTHAUS, Anita Muçolli, «Navigating 
Estrangement»; Nelson Schaub, «Rebuts de Refrain»; 
Plattform 26. Bibliothek & Hochparterre:  
The Beat of Assemblage, Jürg Hänni, Mirella Bentivoglio.
MI/FR: 12.00-18.00, DO: 12.00-20.00, SA/SO: 11.00-18.00.  
Bis 17. Mai.
l NMB, Blaue Stunde im Rahmen der Ausstellung  
Pat Noser «Himmel über Biel». Bis 31. Mai.
l NMB, «Röstigraben». Biel und der Röstigraben. 
Dauerausstellung. Exposition permanente.
l NIDAU GALLERY, «THITZ», 40 Jahre Tütenkunst. 
18.30-20.30. MI-FR: 14.00-18.00, SA: 12.00-16.00.  
Finissage, 9. Mai: 12.00-16.00.
l SAINT-IMIER, La Roseraie, «La vie à la Roseraie».  
Ouvert 7 jours sur 7 de 13.00-18.00.  
Jusqu’au 18 septembre.   
l TRAMELAN, CIP, 25 ans du Football-Club Tramelan- 
Tavannes. Photos. LU-VE: 08.00-20.00, SA: 14.00-20.00.  
DI: fermé. Jusqu’au 13 mai.

l Biel/Bienne
l Region/Région
Deutsch in Schwarz 
français en gris

RÄBEWÄG WY – BAR DES VIGNES
der Winzerinnen und Winzer vom Bielersee
10. Mai – 28. Juni 2026
jeden Sonntag 11 – 16 Uhr bei schönem Wetter
am Rebenweg oberhalb Twann und Ligerz
Wir freuen uns über Ihren Besuch!  
Anmeldung nicht erforderlich.
bielerseewein.ch / FB und Insta

PROVISORIUM BAR 27 YEARS PROVI
ELECTRONIC WEEKEND
Freitag, 8. Mai
«Satino, She Nionika» 21.00-01.00.
Samstag 9. Mai
«Recarey, Angel». 21.00-01.00.

DAS TANZFEST FÊTE DE LA DANSE
Dienstag/mardi, 5. 5.; Freitag/vendredi, 8. 5.;  
Samstag/samedi, 9. 5.; Sonntag/dimanche, 10. 5.
fetedeladanse.ch/bienne/

Pour son édition 2026, le festival place la vulnérabilité au cœur 
de sa programmation, envisagée non comme une faiblesse 
individuelle, mais comme une condition partagée, sociale et 
politique, un bien commun. Dans un monde traversé par des crises 
multiples, les Journées photographiques de Bienne donnent à 
voir des images qui ne se contentent pas de documenter, mais 
qui créent du lien, rendent visibles des réalités marginalisées et 
ouvrent des espaces de sensibilité, d’attention et de soin.

Die Ausgabe 2026 des Festivals rückt Verletzlichkeit ins 
Zentrum – nicht als individuelle Schwäche, sondern als 

geteilte, soziale und politische Bedingung: als ein Gemeingut. 
In einer Welt, die von multiplen Krisen geprägt ist, 

präsentieren die Bieler Fototage fotografische Arbeiten, die 
nicht nur dokumentieren, sondern Beziehungen herstellen, 
marginalisierte Realitäten sichtbar machen und Räume der 

Sensibilität, Aufmerksamkeit und Fürsorge eröffnen.

AU JOLI MOIS DE MAI 2026
visarte-bielbienne.ch
Expositions d’un jour Von Montag bis Sonntag finden täglich 
wechselnde Einzel- oder Gruppenausstellungen statt. Die Besucherin-
nen und Besucher können die Werke der Kunstschaffenden von 18.00 
bis 22.00 Uhr in deren Anwesenheit entdecken. Die Ausstellungen 
sind in der Krone Couronne und der Voirie zu sehen.
Du lundi au dimanche, des expositions individuelles ou collectives 
ont lieu chaque jour. Les visiteurs et visiteuses peuvent découvrir  
les oeuvres des artistes de 18:00 à 22:00 en leur présence.  
Les expositions sont visibles à la Krone Couronne et à la Voirie.
6.5.
«Images», Jean-Denis Zaech, Francis Boillat
«teilsein», SabineJosefine Balerna,
Barbara Krakenberger, Susanna Hug,
Bernd Somalvico
7.5.
«DANS L’EAU FROIDE», Oana Popa,
Samira Ruschetta, Lovis Moos,
Andrei Oros, Oliver Kümmerli
«transformation-durchdentunnel»,
Johanna Frautschi, Christiane Lenz
8.5.
Lorenzo le kou Meyr, Aurélie Jossen,
Mai Dussol
«Autre présent/Andere Gegenwart»,
Miroslaw Halaba

9.5.
«2entre2», Hans Jörg Bachmann,
Barbara Shields
«2entre2», Frédéric Graf, Jean-Marie Egger
«beyond 0 #freieskünstlerin -
nenduobeyond», susanne muller,
daniela de maddalena.
Performance ab/dès 19:01
10.5.
«Les inconnus», Sygrid von Gunten;
«donna in lutto», Tiziana De Silvestro
«Johannas Welt», w.i.r. (Christiane Lenz,
Monika Loeffel, Béatrice Bader)
11.5.
«Home’s works», Vera Trachsel
«TOUCHY FEELY»,
Beth Dillon & Gregory StauPer
12.5.
Espace Libre/Carte Blanche à Elia Fidanza
«visibilité impérative», Laura Paloma,
Thalles Piaget, Patricia von Ah, Slap Me Baby

C: Krone Couronne, Obergasse 1/Rue Haute 1
V: Voirie, Brunngasse 1 /Rue des Fontaines 1
O: Obergasse/Rue Haute

BIELER FOTOTAGEBIELER FOTOTAGE
JOURNÉES PHOTOPRAPHIQUES JOURNÉES PHOTOPRAPHIQUES 
DE BIENNEDE BIENNE

BIELER FOTOTAGE
JOURNÉES PHOTOPRAPHIQUES  
DE BIENNE
VULNERABILITIES, 8.-31.5.2026

-Verletzlichkeit als Gemeingut
-La vulnérabilité comme bien commun

Eine künstlerische und politische Reflexion über  
Fürsorge, Körper und Gemeinschaft.
Wie kann ein Bild berühren, widerstehen, heilen?
Une réflexion artistique et politique sur la bien- 
veillance, le corps et la communauté. Comment une 
image peut-elle émouvoir, résister, guérir?

bielerfototage.ch

LA NEUVEVILLE, Zone Piétonne, 
 «Moira x Otrava», 20.30, Pl. de la Liberté.

Marché Artisanal
Handwerks-Markt
9 Mai 2026 de 9h-18h

Vieille Ville - Altstadt
LE LANDERON
Organisation:Associationde laVieille Ville duLanderon -www.avvl.ch

l CINEDOME
www.kitag.ch

l FILMPODIUM
«L’ENGLOUTIE», DO/DI: 19.00, SA: 20.30
«DE ROUILLE ET D‘OS», FR: 18.00.
«GEU JAYEONI NEGE MWORAGO HANI  
(WAS DIESE NATUR DIR SAGT)», FR: 20.30.
«YALLA PARKOUR», SA/MO: 18.00.
«LOS DOMINGOS», SO: 11.00.
«LOVE STREAMS», SO: 17.30.
«SPELLBOUND», SO: 20.30.
«YALLA PARKOUR», MO: 18.00.
«THE GODDESS OF 1967», MO: 20.30.

l GRENCHEN, PALACE
«MICHAEL», MI: 20.00. 

l GRENCHEN, REX
«DER SUPER MARIO GALAXY FILM», MI: 14.00.
«DER TEUFEL TRÄGT PRADA 2», MI: 20.00.

l BÉVILARD, PALACE
«LE DIABLE S’HABILLE EN PRADA 2»,  
SA: 17.00, DI: 20.00.
«POUR LE MEILLEUR», ME/JE: 20.00.
Ciné-débat en collaboration avec le Bibliobus  
«DU GRAND VAL AU PETIT VAL», VE: 20.00.
«THE DRAMA», SA: 20.30, DI: 17.00.

l  LA NEUVEVILLE, CINÉ
«LE RÊVE AMERICAIN», ME: 20.30, DI: 17.00.
«MARSUPILAMI», VE: 20.30.
«LES ENFANTS DE LA RÉSISTANCE», SA/DI: 20.30. 
«LA MAISON DES FEMMES», MA: 20.30.

l  MOUTIER, CINOCHE

«LES RAYONS ET LES OMBRES», JE: 14.30, DI: 15.30. 
«COMPOSTELLE», VE: 17.30.
«MICHAEL», VE: 20.30, SA: 16.30, DI: 20.00.
«ÊTRE PAYSAN-NE», SA: 20.30. 
Dès 19.30 dégustation de fromage de la  
Montagne de Moutier et apéro.

l  SAINT-IMIER, ESPACE NOIR
«PIRO PIRO», ME: 14.20.
«SHAUN LE MOUTON», ME: 16.20.
«CINUE SECONDI», ME: 20.10.
«À VOIX BASSE», JE: 20.10.
«ÊTRE PAYSAN», VE: 20.10.
«IMAGO», SA: 14.30.
«LYNX», DI: 10.20.
«DEVENIR PAYSAN», DI: 14.30.
«ORLANDO», DI: 17.10.
«EN TERRAIN NEUTRE», DI: 20.10.
«CINQUE SECONDI», MA: 20.10.

l INS, INSKINO 
«SIRI HUSTVEDT - DANCE AROUND THE SELF»,  
MI: 20.00.
«DER BUCHSPAZIERER», MI: 14.00.
«CALLE MÁLAGA», FR/SA/SO: 20.00.
«G.O.A.T. - BOCK AUF GROSSE SPRÜNGE»,  
SA/SO: 14.00.

l LYSS, APOLLO 
«MICHAEL», MI: 20.00.

l  TAVANNES, ROYAL 
«POUR LE PLAISIR»,  
ME: 20.00, VE/DI/MA: 20.15, LU: 17.00.
«LA VITA VA COSI», VE/DI/MA: 17.00, LU: 20.15.
Ciné-débat «VENENO SILENCIOSO», JE: 19.00.

l  TRAMELAN, CINÉMATOGRAPHE
«C’EST QUOI L’AMOUR», ME/VE/MA: 18.00, LU: 20.00.
«LE DIABLE S’HABILLE EN PRADA 2»,  
ME/JE: 20.15, VE/SA: 20.30, DI: 17.00.
«CINQUE SECONDI», JE/SA: 18.00,  DI: 20.00, MA: 20.15.
«LA FORÊT DE LA PRINCESSE», LU: 18.00.

CINÉMASKINOS

KINOS

CINÉMAS
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Rose kommt zurück von 
der Front, aus den Wirren 
des Dreissigjährigen Kriegs 
(1618-1648). Eine Narbe vom 
Mundwinkel bis zum Ohr. 
Aufgerissen von einer Kugel, 
die der Soldat jetzt als Anden-
ken an einer Kette um den 
Hals trägt. Er erschreckt mit 
seinem Auftritt ein stockkon-
servatives protestantisches 
Dorf im Harz-Gebiet und 
wird – als mysteriöser Frem-
der – nicht gleich mit offenen 
Armen empfangen. 

Der Soldat will im Ort sess-
haft werden. Zum Missfallen 
der Dorfbewohner weist er 
Papiere vor, die ihn hier als 
Erben eines verlassenen Bau-
ernguts ausweisen. Und Rose 
packt zu. Macht sich an den 
Wiederaufbau des Gehöfts, 
bekommt Hilfe von Nachbarn 
und ist im Dorf bald ein geach-
teter Bürger. Als während der 
Arbeit ein Bär auftaucht, lässt 
sich Rose nicht aus der Ruhe 
bringen. Auf dem Schlacht-
feld ist er schlimmeren  
Gegnern begegnet.

Falsche Ident i tät . 
«Rose», eine Leinwand-
überraschung in Schwarz-
Weiss, nach einer wahren 
Geschichte, die sich 1721 

im Harzgebiet zutrug, hat 
der österreichische Regis-
seur Markus Schleinzer mit 
seinem zweiten Film keck in 
Szene gesetzt. Da gibt sich die 
Schauspielerin Sandra Hül-
ler («Anatomie eines Falles», 
2023) als Mann aus: als Sol-
dat, als Kerl, als Haudegen. 
Doch Roses Streben nach der 
Rückkehr in das alte Leben 
als Frau wird durch ein Ge-
heimnis erschwert: Rose hat 
den Weg von der Front ins 
Harzgebiet unter falscher 
Identität auf sich genommen 
– unter Vortäuschung des 
männlichen Geschlechts. 

«Rose» ist die Geschichte 
von weiblicher Freiheitssuche 
und Selbstverwirklichung, in 
einer Zeit und Kultur, die 
Frauen (schon damals im 
17. Jahrhundert) genau dies 
verwehrte. Und wenn einer 
Frau ihre Freiheitssuche aus-
nahmsweise doch gelingen 
sollte, dann – Ironie des 
Schicksals – als Mannsbild 
verkleidet in hässlichen,  
abgewetzten Klamotten.  
Wie jetzt die selbstsichere, 
bauernschlaue Rose.

Erfolg in Berlin.  Für 
ihre Darstellung der Rose 
gewann Sandra Hüller 
2026 an der Berlinale den 
Silbernen Bären für die 
Beste Hauptrolle. Sie be-
nutzte keinen aufgekleb-

Rose revient du front, 
traumatisée par la Guerre de 
Trente Ans (1618-1648). Le vi-
sage barré d’une cicatrice qui 
s’étire du coin de la bouche 
jusqu’à l’oreille, déchiré par 
une balle que le soldat porte 

désormais au cou, suspendue 
à une chaîne, en guise de sou-
venir. Son apparition effraie 
un village reculé, protestant 
ultra-conservateur, de la ré-
gion du Harz, au centre-nord 
de l’Allemagne. Perçu comme 
un étranger mystérieux, il n’y 
est pas accueilli à bras ouverts.

Le soldat souhaite pour-
tant s’installer dans le village. 
Au grand dam des habitants, 
il présente des papiers attes-
tant qu’il est l’héritier d’une 
ferme abandonnée. Rose se 
met alors au travail. Elle en-
treprend de reconstruire l’ex-
ploitation, reçoit l’aide de ses 
voisins et devient rapidement 
un membre respecté du vil-
lage. Lorsqu’un ours surgit 
pendant les travaux, Rose ne 
perd pas son sang-froid, ayant 
déjà affronté des adversaires 
bien plus redoutables sur le 
champ de bataille.

Fausse identité. «Rose», 
une surprise cinématogra-
phique en noir et blanc ins-
pirée d’une histoire vraie 
survenue en 1721 dans le 
Harz, est mise en scène avec 
audace par le réalisateur autri-
chien Markus Schleinzer dans 
son second long métrage. L’ac-
trice allemande Sandra Hüller, 
(«Anatomie d’une chute», 
2023) se fait passer pour un 
homme, un soldat dur à cuire. 
Mais un secret complique la 

Lorsque l’actrice Sandra Hüller 
se fait passer pour un soldat 

dur à cuire, le résultat est une 
surprise cinématographique 
saisissante en noir et blanc.

Wenn sich Sandra Hüller als 
Mann ausgibt, als Soldat, als 
Haudegen: Leinwandüberra-

schung in Schwarz-Weiss.
VON  

LUDWIG 
HERMANN 

quête de Rose pour retrouver 
sa vie de femme d’autrefois. 
Elle a quitté le front pour re-
joindre le Harz sous une fausse 
identité masculine.

«Rose» raconte la quête 
de liberté d’une femme, dans 
une époque et une culture du 
17e siècle qui refusaient toute 
émancipation aux femmes. 
Et si, exceptionnellement, 
elle parvenait à conquérir sa 
liberté, ce ne serait, ironie du 
sort, qu’en se déguisant en 
homme, vêtue de guenilles.  
À l’instar de Rose, une pay-
sanne sûre d’elle et rusée.

Succès à Berlin.  Pour 
son interprétation de Rose, 
Sandra Hüller a remporté 
l’Ours d’argent de la meilleure 
actrice à la Berlinale en 2026. 
Elle n’a pas utilisé de mous-
tache ou de barbe postiche, 
ni forcé sa voix pour la rendre 
artificiellement grave. C’est par 
son langage corporel qu’elle in-
carne le rôle, comme elle le fait 
dans toutes ses performances.

«Rose» plonge dans 
la noirceur historique de 
l’époque, oscillant entre ro-
mantisme et espièglerie, mé-
lancolie et peur de la mort. 
Le film repose sur un scéna-
rio élaboré et porté par une 
excellente distribution. Une 
expérience cinématogra-
phique émouvante, en noir 
et blanc, à l’ancienne.	 n

Darsteller/Distribution:  
Sandra Hüller, Caro Braun, Marisa Growaldt 
(die Erzählerin/la narratrice)
Drehbuch/Scénario:  
Markus Schleinzer & Alexander Brom
Regie/Réalisation: Markus Schleinzer (2026)
Dauer/Durée: 93 Minuten/93 minutes
Im Kino/Au ciné: REX 2

ten Schnauz oder Bart, ihre 
Dialoge sprach sie nicht mit 
einer unnatürlich tiefen, 
männlichen Stimme. Den 
Part schmeisst Sandra Hül-
ler – wie alle ihre Auftritte 
– mit ihrer Körpersprache. 

Wie jetzt in «Rose», 
einem rabenschwarzen His-
torienfilm, der zwischen Ro-
mantik und Lausbubenstück, 
zwischen Schwermut und 
Todesangst schwankt und 
nach einem ausgeklügelten 
Drehbuch mit einem tollen 
Ensemble entstanden ist. Ein 
bewegendes Leinwanderleb-
nis in gutem alten Schwarz-
Weiss-Format.	 n

PAR  
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VON MARIO CORTESI

«Judgment at Nuremberg» 
war einer der ganz grossen 
Filme der Sechzigerjahre. Eine 
Phalanx berühmter Schauspie-
ler (von Spencer Tracy über 
Judy Garland und Marlene 
Dietrich bis Burt Lancaster und 
Montgomery Clift) zeigten 
hervorragend in einem über 
dreistündigen Film einen der 
letzten Nürnberger Gerichts-
Prozesse gegen die Nazis.  
Elf Oscarnominationen und je   
einen Oscar für Maximilian 
Schell (bester Hauptdarsteller) 
sowie für das beste Drehbuch 
zeichneten damals das Meister-
werk von Stanley Kramer aus.

Fatales Verhältnis. 
Der neue Nürnberger-Film 
versucht sich jetzt auf einer 
andern Schiene, ist inspi-
riert vom 2013 erschienenen 
Roman des amerikanischen 
Journalisten und Schrift- 
stellers Jack El-Hai. Dieser 
beruft sich auf die historisch 
belegte Begegnung des US-
Gefängnispsychiaters und 
Militärpsychologen Doug-
las Kelley (Rami Malek) mit  
dem Hauptkriegsverbrecher 
Hermann Göring (Russell 
Crowe). Der 50-jährige Fil-
memacher James Vander-
bilt hatte sich 2007 mit dem  
ausgezeichneten Drehbuch 
des spannenden Thrillers  
«Zodiac» einen Namen ge-

macht, aber neben vielen 
Drehbüchern jetzt erst seinen 
zweiten Film auf dem Regie-
stuhl abgeliefert. Die neue 
Perspektive über das fatale 
Verhältnis und die eigentlich 
emotionale Bindung der bei-
den Protagonisten ist sorgfäl-
tig und gescheit ausgearbeitet 
worden, gefällt mit Spannung 
und Tiefe. Ein Kräftemessen 
zwischen zwei unterschiedli-
chen Charakteren.

Banales Böse. Russell 
Crowe gibt dem Schwerver-
brecher Göring, der den Start-
schuss für die «Endlösung der 
Judenfrage» verantwortete, mit 
angefressenen Kilos ein beein-
druckendes Gewicht, ist böse, 
hinterhältig, süffisant, schreck-
lich. Und doch menschlich. Er 
trägt  den zweieinhalbstün-
digen Film, versucht auf dem 
Anklagestuhl mit seiner dif-
ferenzierten Wortwahl seine 
Verbrechen abzufedern. Rami 
Malek kann sich dem Scharf-
sinn und dem Charisma des 
Bösewichtes kaum entziehen, 
unterliegt seiner Manipula-
tion, verliert die notwendige 
Distanz. Er versucht, die Psy-
chologie im Handeln der Na-
tionalsozialisten zu entlarven. 
Aber auch hier erweist sich das 
Böse immer mehr als banal, 
weil das Unmenschliche als 
gegeben betrachtet wird. 

Schade, dass man sich 
nicht auf die interessante 
Gegenüberstellung von Justiz 
und Verbrecher beschränkt 
hat. Um den Schrecken fil-
misch publikumswirksamer 

Douglas Kelley et Hermann 
Göring est élaborée avec 
soin et intelligence; elle sé-
duit par sa tension et sa pro-
fondeur. C’est un véritable 
duel entre deux personnali-
tés que tout oppose.

La banalité du mal.   
Russell Crowe prête au cri-
minel Hermann Göring, res-
ponsable du déclenchement 
de la «solution finale de la 
question juive», une présence 
impressionnante, alourdie 
par une prise de poids consé-
quente: il est malveillant, 
sournois, insinuant et ef-
frayant. Il est pourtant, pro-
fondément humain et porte 
à lui seul ce film de deux 
heures et demie, cherchant, 
depuis le banc des accusés, 
à atténuer ses crimes par 
la subtilité de son langage. 
Face à lui, Rami Malek peine 
à rivaliser avec l’acuité et le 
charisme du personnage. Il 
succombe à sa manipulation 
et perd la distance nécessaire. 
Il tente de dévoiler la psycho-
logie à l’œuvre dans les actes 
des nazis. Mais ici encore, le 
mal apparaît de plus en plus 
banal, tant l’inhumain est 
accepté comme allant de soi.

Il est regrettable que le 
film ne se soit pas limité 
à cette confrontation pas-
sionnante entre justice et 
crime. Pour accentuer l’hor-
reur et frapper davantage la 
conscience du public, l’œuvre 
a été alourdie d’images 
atroces issues des camps de 
concentration. De même, le 
destin d’un soldat juif amé-
ricain ayant perdu sa famille 
dans l’Holocauste semble ar-
tificiel, voire déplacé.	 n

Il s’inspire du roman publié 
en 2013 par le journaliste 
et écrivain américain Jack  
El-Hai, fondé sur la rencontre 
historiquement attestée entre 
le psychiatre pénitentiaire 
américain et psychologue 
militaire Douglas Kelley 
(Rami Malek) et le principal 
criminel de guerre, Hermann 
Göring (Russell Crowe). Le 
cinéaste James Vanderbilt, 
aujourd’hui quinquagénaire, 
s’était fait remarquer en 2007 
avec le scénario du thriller 
haletant «Zodiac». Après de 
nombreux scénarios, il ne 
livre ici que son deuxième 
long métrage en tant que 
réalisateur. Cette nouvelle 
perspective sur la relation 
fatale, presque sous forme 
de lien émotionnel, entre 

«Judgment at Nuremberg» 
fut l’un des grands films des 
années soixante. Une véritable 
pléiade d’interprètes célèbres, 
(Spencer Tracy, Judy Garland,  
Marlene Dietrich, Burt  
Lancaster, Montgomery Clift) 
y livrait une prestation re-
marquable dans ce long mé-
trage de plus de trois heures, 
consacré au procès de Nu-
remberg intenté aux nazis. 
Ce chef-d’œuvre de Stanley 
Kramer a été nominé onze fois 
aux Oscars 1962 et en a rem-
porté deux: Meilleur acteur  
(Maximilian Schell) et Meilleur 
scénario adapté (Abby Mann).

Relation fatale. Le nou-
veau film consacré à Nurem-
berg s’engage aujourd’hui 
sur une voie différente.  

Un autre regard sur les crimes contre 
l’humanité commis par les nazis.

Eine andere Sicht 
auf die Kriegs- 
verbrechen der 
Nationalsozialisten.

zu machen, wurde das Werk 
mit grausamen Aufnahmen 
aus den Konzentrationslagern 
verstärkt. Und das Schicksal 
eines jüdischen US-Soldaten, 
der seine Familie im Holocaust 
verloren hat, wirkt aufgesetzt 
und ist fehl am Platz.	 n

Darsteller/Distribution: 
Russell Crowe, 
Rami Malek, 
Michael Shannon 
Regie/Mise en scène:  
James Vanderbilt (2025) 
Länge/Durée:148 Minuten/148 minutes 
Im Kino/Au cinéma: LIDO 2

Nuremberg HHHHHH

BIEL BIENNE 5 MAI 2026

Nicht alltäglich: Première mit einem Spielfilm eines Einheimischen!  
Der Bieler Martin Albisetti, Drehbuchautor und Regisseur, schildert – frei nach Jörg Steiners 
Erzählung «Der Kollege – die Geschichte des Arbeitslosen Max Plüss und dokumentiert den 
schleichenden Prozess der Ausgrenzung von Arbeitslosen aus der Gesellschaft. 

Der Film «Plüss»» wird am Donnerstag, 21. Mai 2026 um 20 Uhr im Kino Lido 
in Biel in einer Spezialvorstellung gezeigt. Dies in Anwesenheit von Regisseur 
Martin Albisetti und den Hauptdarstellern Max Rüdlinger, Yves Progin und 
Nina Iseli. Filmgespräch im Anschluss.

In Zusammenarbeit mit der CineViTAl AG verlost Biel Bienne je 5x2 Tickets.  
Senden Sie zur Teilnahme an der Auslosung bis Dienstag, 12. Mai 2026, eine E-Mail 
mit dem Betreff «Plüss» sowie der Absenderadresse an: tickets@bielbienne.com

Rose (Sandra Hüller),  
eine Schauspielerin in 
der Rolle eines Mannes, 
der in Wirklichkeit  
eine Frau ist.

Rose (Sandra Hüller),  
une femme déguisée  
en soldat revenant  
de guerre.

Une première: un long métrage d’un réalisateur local!  
Le scénariste et réalisateur biennois, Martin Albisetti, a librement adapté «Le collègue» 
de Jörg Steiner. L’histoire du chômeur Max Plüss qui raconte le processus progressif d’ex-
clusion d’un chômeur de la société.

Le film «Plüss» sera projeté le jeudi 21 mai 2026 à 20 heures au cinéma Lido à Bienne, 
dans le cadre d’une séance spéciale, en présence du réalisateur Martin Albisetti et des ac-
teurs principaux Max Rüdlinger, Yves Progin et Nina Iseli. Une discussion avec l’équipe 
du film aura lieu à l’issue de la projection.

En collaboration avec CineViTAl AG, Biel Bienne tire au sort 5 fois 2 places.  
Pour participer, envoyez vos coordonnées par courriel à l’adresse suivante:  
tickets@bielbienne.com, jusqu’au mardi 12 mai 2026, midi, avec la mention «Plüss». 

n n n n n n n n n n n n n n n n n n SPEZIALVORSTELLUNG «Plüss» «Plüss» SÉANCE SPÉCIALE n n n n n n n n n n n n n n n n n n n n
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Gegenspieler/Le psychiatre et le nazi: 
Douglas Kelley (Rami Malek) und/et 
Hermann Göring (Russell Crowe).
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